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Walis et Walis délégués :

 Le Présidents Tebboune opère un remaniement partiel

Ramadan 2023 – appRovisionnement et pRix :

 Les instructions de Tebboune

Le président de 
la République, 
Abdelmadjid 

Tebboune, a procédé à un 
mouvement partiel dans 
le corps des Walis et des 
Walis délégués, indique un 
communiqué de la Présidence 
de la République.
En effet, selon un communiqué 
rendu public par la présidence 
de la République, le Chef de 
l’Etat a opéré un remaniement 
partiel dans le mouvement des 
walis touchant deux wilayas 
et deux walis délégués dans la 
wilaya d’Alger.
Le président de la République, 

Abdelmadjid Tebboune, a 
signé, ce jour, des décrets 
portant fin de mission de 
Derradji Bouziane, wali de 
Naama et Lounes Bouzegza 
wali de Souk Ahras, ce dernier 
a été nommé Wali de Naama. 

Alors que Zinaï Abdelkrim 
a été nommé Wali de Souk 
Ahras.
Ce mouvement partiel a 
également touché deux walis 
déléguées d’Alger. Fethi 
Bouzaïd a été nommé wali 

délégué de la commune de Bab 
El Oued alors que Mohamed 
Lamine Ben Chaoulia, a été 
nommé wali délégué de la 
commune de Baraki.
Tebboune préside une réunion 
du conseil des ministres
Selon un communiqué de la 
Présidence de la République 
rendu public durant cette fin 
de journée, le président de 
la République, Abdelmadjid 
Tebboune, Chef suprême des 
Forces armées, ministre de la 
Défense nationale a présidé 
le conseil des ministres 
aujourd’hui, le lundi 20 février 
2023, le conseil des ministres 

en question connaît plusieurs 
nouvelles instructions du chef 
de l’État.
Cette réunion du Conseil 
des ministres a porté sur le 
projet de loi sur l’industrie 
cinématographique, la 
présentation des exposés 
relatifs aux mesures prises pour 
assurer l’approvisionnement 
durant le mois de Ramadan, 
le développement des grands 
projets industriels structurés 
du secteur de l’énergie et 
des mines, et les projets de 
développement des réseaux 
ferroviaires.

Selon un communiqué 
de la Présidence de la 
République rendu public 

durant cette fin de journée, le 
président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, 
Chef suprême des Forces 
armées, ministre de la Défense 
nationale a présidé le conseil 
des ministres aujourd’hui, 
le lundi 20 février 2023, 
le conseil des ministres en 
question connaît plusieurs 
nouvelles instructions du chef 
de l’État.
Cette réunion du Conseil 
des ministres a porté sur le 
projet de loi sur l’industrie 
cinématographique, la 
présentation des exposés 
relatifs aux mesures prises pour 
assurer l’approvisionnement 
durant le mois de Ramadan, 
le développement des grands 
projets industriels structurés 
du secteur de l’énergie et 
des mines, et les projets de 
développement des réseaux 
ferroviaires.
Quelles sont les instructions 
de Tebboune pour le Ramadan 
2023 ?
Concernant les mesures 
à prendre pour assurer 
l’approvisionnement pendant 
le mois de Ramadan 2023 , 
le président de la République 
a donné les instructions 
suivantes :
La création d’un appareil 

de vigilance précise, au 
cours de cette semaine, 
en coordination entre les 
Ministères de l’Intérieur, de 
l’Agriculture et du Commerce, 
pour entreprendre le contrôle 
et le suivi quotidiens de 
l’approvisionnement du 
marché, en divers matériaux 
de base, qui sont devenus 
exploités par gangs pour 
déstabiliser la stabilité sociale.
Le Président Tebboune a 
souligné que la réduction de 
la facture des importations 
ne se fasse pas au détriment 
des besoins du citoyen, mais 
plutôt en tenant compte de la 
disponibilité de la production 
nationale, tant en quantité 
qu’en qualité.
Intensification des systèmes 

d’alerte et de contrôle, en 
commençant par les quartiers, 
les villages et les villages, 
avec l’implication des 
autorités locales, dans le but de 
contrôler les prix des matières 
premières et d’approvisionner 
les marchés de toutes sortes.
Le projet de loi relatif à 
l’industrie cinématographique
Le Chef de l’Etat a ordonné 
le report du projet de loi afin 
de l’enrichir, en tenant compte 
des directives suivantes :
Tenir des sessions spéciales, 
dans le secteur du cinéma, 
avec la participation d’acteurs 
et de professionnels du secteur 
algérien, à l’intérieur et à 
l’extérieur du pays.
Tebboune a souligné son souci 
de faire en sorte que la nouvelle 

loi sur les artistes comprenne 
des mécanismes pour prendre 
en charge les aspects sociaux 
de tous les créateurs algériens, 
quels que soient leurs arts, en 
remerciement pour les belles 
images qu’ils ont présentées et 
présentent sur l’Algérie.
Que la loi soit un véritable 
moteur et incitateur de désir et 
donne la capacité de produire 
du cinéma selon une vision 
créative qui redonne du lustre 
à l’Algérie à travers cette 
activité vitale au sein de la 
société.
La loi devrait prendre en compte 
les différentes évolutions 
et évolutions du champ de 
l’œuvre cinématographique, 
de manière à répondre 
aux aspirations des jeunes 

souhaitant se spécialiser dans 
ce domaine.
Mettre en place des mécanismes 
clairs de fourniture de 
projets cinématographiques, 
conformément aux lois de la 
République.
Développement de grands 
projets industriels structurés 
pour le secteur énergétique et 
minier
Le président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune a rejeté 
tous les délais à long terme 
pour l’achèvement des lignes 
ferroviaires entre Annaba et 
Bilad al Hadba, et entre Béchar 
et Gara Djebilat, en passant 
par Tindouf, ordonnant leur 
réduction immédiate.
Il a ordonné la réalisation 
de ces lignes, selon les 
normes internationales, et 
dans les meilleurs délais, 
en partenariat avec des 
entreprises internationales, 
qui poussent à doubler les 
capacités de production et à les 
transformer, compte tenu de la 
lourde nécessité économique 
des deux projets.
La combinaison du 
développement et de 
l’exploitation en même temps, 
concernant les différents 
travaux, pour compléter 
l’exploitation de Gara Djebilat.
Ouvrir la voie aux startups 
pour participer à divers projets 
de nature minière.
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Lenteurs sur certains produits et persistance 
de certaines pratiques : 

Le Président Tebboune hausse le ton

Approvisionnement du marché en produits de base :
L’Etat déterminé à lutter contre la spéculation 

et le monopole

Le président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, 

qui est parvenu en l’espace de 
trois ans, et en dépit de certains 
“imprévus”, à transformer 
l’Algérie, doit encore prendre 
des mesures “draconiennes” pour 
mettre fin à une certaine “culture 
de la passivité”, qui met à mal 
la concrétisation de certaines 
mesures prises.
Le président de la République, 
qui a engagé une véritable course 
contre la montre et qui ne dort 
jamais sur ses lauriers, sait que 
d’autres “thérapies” s’imposent 
pour en finir avec cette tumeur 
maligne connue sous le nom de 
“bureaucratie”.
Le communiqué du Conseil des 
ministres d’hier est à “décrypter” 
et surtout à lire “entre les lignes”.
Oui, hier, le titre de “le coup 
de gueule du président” y 
conviendrait aisément.
Le président est réellement en 

colère, il n’est pas du tout content 
de la cadence de traitement 
de nombreux dossiers par le 
gouvernement.
Des échéances très “élastiques”, 
des chiffres “approximatifs”, 
des décisions qui “perturbent” le 
quotidien des citoyens et celui des 
opérateurs économiques, ont fait 
sortir le président de ses gonds.
Quand le président parle de 
l’autorité de l’Etat, certains 
comprennent “autoritarisme”, 
quand il insiste sur la protection de 
la production nationale, certains 
comprennent “protectionnisme”.
Le président n’a, à aucun moment, 
“ordonné” la destruction de 
constructions illicites, c’est plutôt 
de prendre des mesures pour 
que cela ne se reproduise plus à 
l’avenir. Il faut agir en amont, pas 
une fois la bâtisse construite et 
habitée.
Le président œuvre pour une 
Algérie ouverte sur le monde, 
non pas pour un pays fermé. Il 

n’a, à aucun moment, interdit les 
importations, “l’autosuffisance 
n’existe dans aucun pays au 
monde, les importations sont 
nécessaires”. Il a plutôt exigé la 
fin de l’anarchie. Comprendre: 
pas d’importations de produits 
dont le citoyen n’en a aucun 
besoin. Il a exigé d’assainir 
le secteur pour mettre fin aux 
surfacturations, source de 
transferts illégaux d’importantes 

sommes en devises, qui se 
chiffrent en milliards de dollars.
D’ailleurs, cette opération 
d’assainissement du fichier 
des importateurs a permis de 
démasquer et de supprimer un 
important nombre d’importateurs, 
dont le chiffre a chuté de 43.000 
importateurs à 14.096 enregistrés 
au registre de commerce.
Le citoyen est une ligne rouge, 
son bien-être est la priorité 

des priorités. Toute l’action du 
président de la République a 
pour objectif de refléter le fait 
fondamental que les Algériens qui 
l’ont élu le 12 décembre 2019, ne 
veulent ni un retour aux pratiques 
du passé, ni à l’autoritarisme ni 
au protectionnisme ni à la hogra 
et aux désastres que représente 
un pays, qui a été verrouillé et 
livré au bon vouloir de certains 
“dangereux” bureaucrates.
L’Algérie des années 2020 est 
radicalement différente. Elle 
est sur orbite. Elle est dirigée 
par un président qui a gagné 
l’estime de toutes les franges 
de la société. Le président 
Tebboune est aiguillonné par 
ses “fortes convictions”, ses “54 
engagements” et les pulsions de 
tout un peuple en désir d’avenir. 
Son unique vœu est de rendre les 
Algériens fiers et heureux dans 
une Algérie forte en phase avec 
les évolutions du monde.

La création d’un 
dispositif de veille, 
chargé de contrôler et 

de réguler quotidiennement 
l’approvisionnement du marché 
en différents produits de base, 
intervient dans le prolongement 
des efforts et de la détermination 
de l’Etat à lutter contre le 
phénomène du monopole et de 
la spéculation en mettant la fin 
aux agissements des bandes 
qui portent atteinte à la stabilité 
sociale.
A cet égard, le Président de la 
République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, a ordonné lors de 
la réunion du Conseil des 
ministres qu’il a présidée lundi, 
“la création, cette semaine, d’un 
dispositif minutieux de veille, en 
coordination entre les ministères 
de l’Intérieur, de l’Agriculture et 
du
Commerce, chargé de contrôler 
et de suivre quotidiennement 
l’approvisionnement du marché 
en différents produits de base, 
exploités désormais par des 
bandes pour attenter à la stabilité 
sociale”.
Le président de la République a 
ainsi souligné que “la réduction 
de la facture d’importation ne 
doit pas se faire au détriment 
des besoins du citoyen, mais 
plutôt en tenant compte de la 
disponibilité de la production 
nationale, quantitativement et 
qualitativement”.

Il a également mis l’accent sur 
la nécessité d’”intensifier les 
systèmes d’alerte et de contrôle, 
à commencer par les cités, 
les villages et les hameaux, 
en impliquant les autorités 
locales de manière à contrôler 
les prix des produits de base et 
approvisionner les marchés, tous 
types confondus”.
Ces mesures qui interviennent à 
quelques semaines du mois sacré 
de Ramadhan, visent à mettre 
fin aux agissements néfastes des 
spéculateurs.
Cela démontre toute l’importance 
accordée par l’Etat à la 
préservation du pouvoir d’achat 
des citoyens, victimes des 
pratiques malsaines de ces bandes 
qui créent des dysfonctionnement 
dans l’approvisionnement du 
marché.

Ces mesures s’inscrivent 
également dans le prolongement 
de celles déjà prises lors du 
Conseil des ministres en janvier 
dernier au cours duquel le 
Gouvernement a été instruit, en 
prévision du mois de Ramadhan, 
de poursuivre la lutte contre la 
spéculation tout au long de l’année 
et en dévoilant les spéculateurs et 
leurs plans à l’opinion publique.
Il s’agit aussi d’encourager les 
agriculteurs à vendre directement 
aux citoyens, tout en leur affectant 
des espaces provisoires dédiés à 
cette activité lors du mois sacré.
La détermination de l’Etat à 
combattre la spéculation et 
protéger le pouvoir d’achat s’est 
traduite par la promulgation, 
fin 2021, d’une loi relative à 
la lutte contre la spéculation 
illicite, prévoyant des peines 

d’emprisonnement allant de 3 à 
30 ans de prison et des amendes 
financières pouvant atteindre 2 
millions de dinars.
Le texte note que l’Etat prend 
en charge l’élaboration d’une 
stratégie nationale pour assurer 
un équilibre au niveau du 
marché, par le biais notamment 
de la stabilisation des prix et 
la restriction de la spéculation 
illicite à l’effet de préserver le 
pouvoir d’achat.
La loi précise que la spéculation 
illicite concerne “tout stockage 
ou rétention de biens ou 
marchandises visant à provoquer 
une pénurie ou une perturbation 
des approvisionnements au 
niveau du marché et toute hausse 
ou diminution artificielle des prix 
des biens ou marchandises ou 
des billets de banque de manière 
directe ou indirecte ou par le biais 
d’intermédiaires ou le recours 
à des moyens électroniques 
ou toutes voies ou moyens 
frauduleux quelconques”.
Il s’agit aussi de “la diffusion 
de nouvelles ou d’informations 
fausses ou calomnieuses 
propagées, sciemment, dans le 
public afin de provoquer une 
perturbation du marché et une 
hausse subite et non justifiée 
des prix, le recours à des offres 
sur le marché pour provoquer 
des perturbations des prix ou 
le dépassement des marges 
de bénéfice fixés par la loi, la 

présentation d’offres de prix 
supérieurs par rapport à ceux 
pratiqués par les vendeurs 
habituellement, l’exercice, 
individuellement, collectivement 
ou par entente, d’une action sur le 
marché dans le but de bénéficier 
d’un gain ne résultant pas, de 
façon naturelle, de l’offre et de 
la demande, le recours à des 
manœuvres visant à la hausse ou 
à la baisse de la valeur des billets 
de banque”.
La loi stipule dans son chapitre 
relatif aux dispositions pénales 
que la spéculation illicite est 
punie d’un emprisonnement de 
trois (3) ans à dix (10) ans et 
d’une amende de 1.000.000 DA à 
2.000.000 DA.
La peine d’emprisonnement 
de dix (10) ans à vingt (20) ans 
et l’amende de 2.000.000 DA 
à 10.000.000 DA concerne la 
spéculation sur les céréales et 
leurs dérivés, les légumes secs, le 
lait, les légumes, les fruits, l’huile, 
le sucre, le café, les carburants et 
les produits pharmaceutiques.
La réclusion criminelle de 20 ans à 
30 ans et l’amende de 10.000.000 
DA à 20.000.000 DA concerne 
des situations exceptionnelles, 
pendant une crise sanitaire, une 
épidémie ou une catastrophe, 
alors que la peine criminelle à 
perpétuité concerne les actes 
commis par un groupe criminel 
organisé.
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Soumettre la démolition des constructions 
illicites habitées à un plan étudié

MINES DE PHOSPHATE À TÉBESSA ET DE FER À TINDOUF:

Réduire les délais de réalisation des projets des lignes ferroviaires

Le projet de la ligne ferroviaire Boughezoul 
(Médéa)-Laghouat-Djelfa en voie d’achèvement

Le président de 
la République, 
M. Abdelmadjid 

Tebboune, a ordonné lors 
de la réunion du Conseil des 
ministres qu’il a présidée lundi, 
de soumettre la démolition 
des constructions illicites 
habitées à un plan étudié 
minutieusement, préparé 
par les walis qui doivent le 
soumettre au ministre de 

l’Intérieur qui se prononcera 
de manière définitive, 
indique un communiqué de la 
Présidence de la République.
Le président de la République 
a ordonné de “soumettre la 
démolition des constructions 
illicites habitées à un plan 
étudié minutieusement, 
préparé par les walis qui 
doivent le soumettre au 
ministre de l’Intérieur qui 

se prononcera de manière 
définitive après épuisement 
de toutes les voies de 
règlement administratif et 
réglementaire”, précise le 
communiqué.
“La démolition des 
constructions habitées ne 
doit pas intervenir en hiver”, 
a insisté le président de la 
République lors de la réunion 
du Conseil des ministres.

Le président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, 

a ordonné lors de la réunion 
du Conseil des ministres qu’il 
a présidée lundi, de réduire 
les délais de réalisation de 
lignes ferroviaires devant 
relier Annaba à la mine de 
Bled El Hadba (Tébessa) et 
Béchar à la mine de Gara 
Djebilet (Tindouf), soulignant 
la nécessité de réaliser ces 
lignes ferroviaires suivant 
les standards internationaux 
en vigueur, a indiqué un 
communiqué de la Présidence 
de la République.
Concernant le développement 
des grands projets industriels 
structurants du secteur de 
l’Energie et des Mines, “le 
président de la République 
a rejeté tous les délais à long 
terme pour la réalisation de 
lignes ferroviaires devant 
relier Annaba à la mine de Bled 
El Hadba et Béchar à celle 
de Gara Djebilet en passant 

par Tindouf, ordonnant leur 
réduction immédiate”, précise 
le communiqué.
Le Président Tebboune a, en 
outre, ordonné de “réaliser 
ces lignes ferroviaires dans les 
plus brefs délais, suivant les 
standards internationaux en 
vigueur, en partenariat avec des 
compagnies internationales, 

à même d’augmenter les 
capacités de production, 
au regard de leur urgence 
économique pressante”.
Il a également instruit à l’effet 
de procéder à “l’aménagement 
et à l’exploitation, en 
concomitance, concernant les 
différents travaux, en vue de 
parachever l’exploitation de la 

mine de Gara Djebilet”.
Par ailleurs, le président de 
la République a ordonné 
de “permettre aux start-up 
de participer aux différents 
projets miniers”.
A rappeler que le projet 
phosphate intégré, qui 
englobe le développement et 
l’exploitation du gisement de 

phosphate de Bled El Hadba 
à Djebel Onk, wilaya de 
Tébessa, la transformation 
chimique des phosphates 
à Oued Kébérit, wilaya de 
Souk Ahras, la fabrication 
des engrais à Hadjar Soud, 
wilaya de Skikda, ainsi que 
des installations portuaires 
dédiées au niveau du port de 
Annaba, permettra à l’Algérie 
d’être l’un des principaux pays 
exportateurs d’engrais et de 
fertilisants.
Considérée comme l’une des 
plus grandes mines de fer dans 
le monde, Gara Djebilet recèle 
plus de 3 milliards de tonnes 
de réserves dont 1,7 milliards 
de tonnes exploitables.
Le coup d’envoi des travaux 
d’exploitation de la mine Gara 
Djebilet qui doit produire 
2 à 3 millions de tonnes de 
minerai de fer/an dans une 
première phase (2022-2025), 
pour arriver à  40-50 millions 
tonnes/an à partir de 2026 a été 
donné en juillet dernier.

Le projet de la ligne 
ferroviaire Nord-Sud, 
Boughezoul (Médéa)-

Laghouat-Djelfa est en voie 
d’achèvement, et ses travaux 
avancent à un rythme “fort 
appréciable”, a-t-on appris, 
lundi, auprès des responsables 
en charge de ce chantier.
“Le projet est au stade des 
dernières retouches et sa 
réception est attendue pour 
mars prochain”, ont assuré 
les responsables en charge du 
projet au wali de Djelfa, Amar 
Ali Bensaâd, lors d’une visite 
de la gare ferroviaire du chef-
lieu de wilaya.
Selon le maître d’œuvre de 
la section Djelfa-Laghouat, 
Sid Ali Derbal, “cette ligne 

ferroviaire, s’étendant sur 
une distance de 110 km et 
englobant une grande gare 
ferroviaire dans la ville de 
Djelfa, est actuellement au 
stade des dernières retouches, 
notamment concernant l’aspect 
esthétique de la gare”.
Quant à la section Boughezoul 
(Médéa)-Djelfa (140 km), 
son “taux de réalisation est 
estimé à 98%”, a indiqué son 
maître d’œuvre Smail Hellal, 
soulignant le parachèvement en 
cours d’un ouvrage d’art sur la 
route de Sidi Baizid (Nord de la 
wilaya).
La ligne Boughezoul-
Laghouat, traversant la wilaya 
de Djelfa sur une distance de 
250 km, constitue “un soutien 

économique d’importance pour 
la région”, a estimé le wali de 
Djelfa.
Il a ajouté que “cette ligne reliant 
Djelfa, qui occupe une position 
stratégique, à la ligne Nord-
Sud, va garantir une grande 

mobilité pour le transport des 
voyageurs et des marchandises, 
tout en assurant plusieurs 
destinations, notamment vers 
les ports, consacrant ainsi une 
vision économique dans les 
court et moyen termes”.

Le wali a rappelé, à l’occasion, 
la réception, en décembre 
dernier, de trois gares 
ferroviaires dans le cadre de 
la mise en service de la ligne 
ferroviaire Est-Ouest reliant les 
wilayas de M’sila et Tissemsilt, 
en passant par trois communes 
de Djelfa, El-Birine, Sidi 
Laâdjal et Hassi Fdoul.
Durant cette visite, le chef de 
l’exécutif de wilaya s’est enquis 
des travaux de parachèvement 
de cette ligne ferroviaire, dont 
les aménagements internes et 
externes des gares ferroviaires 
de Djelfa, Ain Ouessara et 
Hassi Bahbah, ainsi que les 
travaux des ouvrages d’art et 
des installations d’évacuation 
des eaux.



Mercredi 22 Février 2023

National 05SeybouSe Times

Industrie :
Plusieurs entreprises étrangères d’envergure veulent 

se délocaliser en Algérie

Portes ouvertes nationales sur la commercialisation 
et l’exportation des produits de maroquinerie 

et des chaussures

Plusieurs entreprises 
étrangères de “grande 
envergure” veulent se 

délocaliser en Algérie, suite 
au développement du cadre 
juridique avec notamment la 
mise en vigueur de la nouvelle loi 
sur l’investissement, a indiqué à 
Alger, le secrétaire générale du 
ministère de l’Industrie, Salah 
Eddine Belbrik.
S’exprimant à l’occasion d’une 
rencontre organisée, lundi soir, 
par la Chambre algéro-allemande 
d’industrie et de commerce, 
AHK Algérie, M. Belbrik a 
annoncé que le ministère reçoit 
“énormément de demandes 
d’investissements” émanant 
d’”entreprises étrangères de 
grande envergure” qui veulent 
“se délocaliser en Algérie”.
Il s’agit d’entreprises originaires 
d’Europe, de Malaisie, de 
Turquie et de Chine “qui veulent 
s’installer carrément en Algérie”, 
selon le responsable.
M. Belbrik a insisté sur le fait 
que l’Algérie a énormément 
de potentialités qu’il faut 

absolument les mettre en valeur, 
en soulignant que l’économie 
algérienne “veut se démarquer 
de la rente pétrolière, produire et 
être plus compétitive, notamment 
dans le domaine de l’industrie, et 
elle doit pouvoir exporter”.
Il affirmé, également, que toutes 
les conditions sont réunies pour 
que les entreprises algériennes 
et étrangères se mettent en 
partenariat pour aller exploiter 
l’immense potentiel que recèle 
l’Algérie, notamment dans cette 
conjoncture internationale.
Dans ce sens, M. Belbrik a 
vanté les avantages que présente 
l’Algérie pour intéresser les 
investisseurs étrangers, en 
particulier les prix de l’énergie 
très compétitives, une main 
d’oeuvre qualifiée et pas chère, 
énormément de ressources 
naturelles, une infrastructure de 
base existante (routes, autoroutes, 
rails), une proximité de l’Europe, 
et un démantèlement tarifaire 
avec ce continent.
Lors de cette rencontre consacrée 
à la présentation du bilan d’AHK 

Algérie pour l’année 2022 et 
des perspectives pour l’exercice 
en cours, le responsable n’a 
pas manqué d’assurer le “grand 
intérêt” accordé par l’Algérie 
au partenariat économique avec 
l’Allemagne.
De son côté, l’ambassadrice 
allemande en Algérie, Elisabeth 
Wolbers, a affirmé que son pays, à 
travers notamment l’ambassade, 
AHK Algérie, le GIZ et 
beaucoup d’autres acteurs qui 
interviennent activement dans le 
cadre des relations économiques 

bilatérales, continuera à oeuvrer 
pour que les entreprises puissent 
mettre leurs pleins potentiels dans 
l’intérêt des deux économies.
Mme Wolbers, a souligné que 
la transition énergétique et le 
développement durable étaient 
“au coeur des relations algéro-
allemande”, et que “de bons 
progrès ont été réalisé dans 
ces domaines l’année passée” 
marquée par la célébration du 
60ème anniversaire des relations 
diplomatiques entre les deux 
pays.

Durant l’année 2022, l’Algérie et 
l’Allemagne ont pu “redynamiser 
les relations bilatérales, rétablir 
beaucoup de formats d’échanges 
et reprendre beaucoup de 
rencontres et d’activités”.
Par ailleurs, l’ambassadrice a 
salué les améliorations apportées 
sur le cadre législatif en Algérie 
avec l’adoption et la mise en 
vigueur de la nouvelle loi sur 
l’investissement et la préparation 
d’une nouvelle loi sur la monnaie 
et le crédit.
Pour sa part, la directrice générale 
d’AHK Algérie, Monika Erath, 
s’est dit “fière” que cette instance 
soutenue particulièrement par le 
gouvernement fédéral allemand 
et le ministère de l’Economie 
et de la Protection du climat, 
serve de “pont économique entre 
l’Allemagne et l’Algérie”.
Mme Erath s’est réjouie de 
l’engagement couronné de succès 
des entreprises allemandes en 
Algérie, depuis de nombreuses 
décennies, et de “la confiance 
que l’Algérie accorde à la 
coopération avec l’Allemagne”.

Le coup d’envoi des Portes 
ouvertes nationales sur 
la commercialisation et 

l’exportation des produits de 
maroquinerie et des chaussures 
(21-23 février) a été donné, mardi 
à Alger, pour mettre en avant le 
potentiel de cette filière.
La cérémonie de lancement de 
ces Portes ouvertes nationales, 
organisée au siège de l’Agence 
nationale de promotion du 
commerce extérieur (Algex), a 
été présidée par le ministre du 
Commerce et de la Promotion 
des exportations, Kamel Rezig, le 
conseiller auprès du président de 
la République chargé des affaires 
économiques, Yacine Ould 
Moussa, et le secrétaire général 
du ministère de l’Industrie, 
Salah-Eddine Belbrik.
Dans une allocution prononcée à 
cette occasion, M. Rezig a précisé 
que son département était disposé 
à accompagner les producteurs 
dans la promotion de cette filière, 
appelant l’ensemble des acteurs à 
œuvrer pour la rendre compétitive 
aux niveaux local et international.
Soulignant l’importance de cette 
activité dans la diversification 
de l’économie nationale et 
l’augmentation des recettes en 
devises, grâce à la bonne qualité 
du cuir algérien, le ministre a 

invité les hommes d’affaires à 
investir dans les atouts qu’offre 
cette filière en vue de mettre en 
place une industrie moderne 
et développée répondant aux 
exigences actuelles sur le marché 
du cuir et des chaussures et 
permettant au produit national de 
s’exporter partout dans le monde.
Selon le ministre, une grande 
partie des matières premières 
est disponible localement et des 
efforts sont en cours pour assurer 
la disponibilité des intrants 
nécessaires, qui sont actuellement 
importés, afin d’augmenter le 
taux d’intégration.
Selon les chiffres communiqués 
par M. Rezig d’après les données 
du CNRC, cette filière compte 
actuellement 2004 sociétés 
activant dans le domaine de 
production industrielle et 
artisanale des chaussures (712 

personnes morales et 1292 
personnes physiques), et 314 
sociétés dans le domaine de 
production des vêtements en cuir 
(224 personnes morales et 90 
personnes physiques).
Cependant, le nombre réel des 
opérateurs dans ce domaine 
avoisine 5000 opérateurs y 
compris les fabricants dont 
l’activité n’est pas déclarée, a fait 
savoir le ministre qui a insisté sur 
l’impératif de les intégrer dans le 
marché officiel pour bénéficier 
des avantages accordés dans ce 
domaine.
Selon lui, l’augmentation du 
nombre des opérateurs dans cette 
filière à plus de 8000 sociétés 
devrait réaliser l’autosuffisance et 
contribuer fortement à la hausse 
des exportations nationales en 
articles de maroquinerie et de 
chaussures.

Les capacités de production 
(théorique) existantes au niveau 
national s’élèvent à 145 millions 
d’unités contre une demande 
nationale oscillant entre 80 et 
120 millions d’unités par an, 
ont indiqué des fabricants de 
chaussures lors d’une réunion de 
coordination avec le ministre.
Les exportations de chaussures 
de fabrication locale ont atteint 
près de 80.000 paires pour une 
valeur de 100.000 dollars en 2021 
et les dix premiers mois de 2022. 
L’importation des chaussures a 
diminué de 44 % en volume et de 
33 % en valeur.
L’importation des chaussures de 
sport a connu une baisse de 95% 
en volume et de 83% en valeur, a 
précisé M. Rezig, considérant que 
cette filière a été relancée après 
le retour à l’activité de plusieurs 
producteurs à travers 15 wilayas.
A ce propos, le ministre a invité 
les participants à formuler des 
recommandations susceptibles 
de relancer davantage cette 
filière lors de ces portes ouvertes, 
qui prévoient des conférences 
et des ateliers techniques et 
d’orientation.
D’autre part, M. Rezig a 
annoncé l’organisation de portes 
ouvertes nationales dédiées 
à l’habillement et au textile 

durant la troisième semaine de 
Ramadhan, durant lesquelles sera 
tenue une exposition de vente 
directe au consommateur à des 
prix “raisonnables”.
De son côté, le ministre de 
l’Industrie, Ahmed Zeghdar a 
relevé, dans une allocution lue en 
son nom par le SG du ministère, 
l’importance de cette activité 
dans la création de la richesse 
et l’apport d’une plus-value à 
l’économie nationale, rappelant 
l’installation d’un comité national 
en juin 2022, et l’organisation des 
assises nationales sur les cuirs en 
janvier dernier.
Dans le même contexte, il a jugé 
nécessaire de hisser le niveau de 
coordination entre les différents 
secteurs pour créer et soutenir les 
petites et moyennes entreprises 
(PME) en matière d’industrie 
du cuir, d’autant que la stratégie 
mise en place vise la création de 
500.000 emplois dans ce créneau 
d’activité.
Pour sa part, le président du 
Cluster Chaussures et Cuirs, 
Mustapha Benammar s’est 
félicité des décisions prises pour 
protéger les opérateurs de cette 
filière, rappelant la relance de 40 
sociétés fermées pour offrir des 
produits de qualité en mesure de 
concurrencer à l’étranger.
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ANNABA / RAMADHAN 2023

Le wali préside une réunion de travail consacrée
 aux pour préparatifs du mois sacré de ramadhan

ANNABA / EL HADJAR

L’examen du projet ‘’350 logements’’à l’ordre
 du jour d’une réunion à L’OPGI

ANNABA/ CADRE DE VIE 

Le commerce informel étouffe la ville

Lors d'une réunion de travail 
avec tous les départements 
concernés par les préparatifs 

du mois sacré de Ramadan, le 
wali Berrimi Djamel Eddine, 
a insisté pour que les citoyens 
puissent avoir accès à toutes les 
facilités ainsi qu'à l'abondance 
des produits alimentaires de large 
consommation, notamment, en 
fournissant les marchés d'El-Rahma 
avec les produits  nécessaires. Les 
services de wilaya  ont également 
autorisé l'activité des restaurants 
de la miséricorde, en accordant des 

facilités à toutes les associations, 
restaurants et personnes privées 
souhaitant ouvrir des restaurants.
Dans le même sillage, la Direction 
du Commerce a tenu plusieurs 
réunions, pour organiser le 
processus de vente au niveau des  
SouksErrahma. Par ailleurs, selon 
nos sources, malgré la disponibilité 
de produits alimentaires à large 
consommation à Annaba, les 
citoyens s'inquiétaientà cause 
de la rareté  de la semoule.La 
Direction du Commerce a rassuré 
la disponibilité de l’huile de table 
à l'usine   "Labelle" à Annaba, ainsi 
que la semoule, bien que la demande 

ait dépassé l’offre. Un déséquilibre 
provoqué par le surstockage.    Les 
citoyens achètent de grosses 
quantités qui dépassent leurs 
capacités de consommation. Dans 
le cadre des opérations de solidarité, 
le wali a validél'attribution d'une 
subvention de 10.000 DA au profit 
desfamilles nécessiteuses. En ce qui 
concerne le processus de nettoyage 
et d'enlèvement des ordures 
ménagères, le wali a souligné 
la nécessité de renforcer les 
équipes afin d'offrir des conditions 
appropriées au citoyen pendant le 
mois sacré du Ramadan, en plus de 
garantir le transport.

Le Directeur  de l’OPGI  a tenu, avant-
hier , une réunion de travail au siège de 
la Direction pour évoquer le projet de 

réalisation des 350 logements locatifs publics 
implanté dans la commune d’El Hadjarà l’effet 
de débattre les points relatifs à l'ampleur du 
retard du projet et connaitre les délais de 
réception de ce projet. Le responsable du 
service contrôle du projet a souligné la nécessité 
d'accélérer la cadence des travaux pour livrer le 
projet prochainement.Lors de cette réunion, il a 
été procédé à une présentation détaillée par les 
responsables  concernés du taux  d’avancement 
des travaux. Ont été  également discutés des 

raisons du retard, et de la mise en exergue d’une  
coordination plus efficace entre les différents 
bureaux d'études et le maître  d'ouvrage, ainsi 
que la contribution des services techniques de 
l’OPGI. L'objectif principal de ce conclave  
est de parvenir à l’élaboration d’une feuille 
de route qui permettra d'accélérer le rythme 
d'achèvement des travaux internes et externes 
du projet, le raccordement aux différents 
réseaux, tels que les eaux usées, le réseau 
d'adduction d'eau potable, les réseaux de gaz 
et d'électricité. Le chef du service de contrôle 
des projets a donné des instructions strictes pour 
remédier au retard de façon à pouvoir procéder 
à l’affectation des logement à leurs propriétaires 
dans les meilleurs délais.

Tout le monde pensait 
que le marché informel 
a été totalement 

éradiqué, que les rues et ruelles 
débarrassées des charrettes et 
des étals de fortune, malgré 
le déploiement,un peu partout 
dans la ville, des éléments 
de la sécurité.Revoilà les 
commerçants de fruits et des 
légumes à la sauvette, qui sont 
de retour, comme un phénix 
qui renait de ses cendres. En 
effet, plusieurs commerçants 
malveillants de charrette se 
sont réinstallés au niveau de 
plusieurs quartiers de la ville, 
jouant au chat et à la souris 
avec les forces  de l’ordre…
traqués depuis des mois les 
voilà de retour notamment tout 
le long de la rue d’El Ghzala 
(La Colonne), au centre-ville, 
à la rue Emir Abdelkader, 
ainsi qu’à la Plaine Ouest. 
Ces derniers sont réapparus 
un peu partout dans la ville 

d’Annaba et ont installé leurs 
marchandises, défiant ainsi les 
services concernés et perturbant 
la circulation à ce niveau. 
Une situation qui inquiète 
les résidents, qui trouvent 
des difficultés à vivre dans 
la sérénité, vu les nuisances 
sonores assourdissantes des 
commerçants et les déchets 
abandonnés derrière eux», 
s'indigne une habitante. A vrai 
dire les pouvoirs publics ont tout 
fait, pour réorganiser le marché 
informel en investissant dans la 
réalisation ou la réhabilitation 
de marchés de proximité pour 
tous ces marchands. Une 
action qui s’inscrit dans le 
cadre du programme national 
de résorption du commerce 
informel. Seulement, les 
commerçants continuent à 
bouder  plusieurs espaces 
en dépit du bien-fondé de 
ces structures commerciales 
réglementées.

SihemFerdjallah

SihemFerdjallah
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Une mauvaise nouvelle 
qui a choqué plus d’un! 
A la Mecque, alors qu’ils 

étaient en train d’accomplir les 

rites de la Omra, deux Algérien 

s ont été tués, avant-hier, lundi 

20 février, par leur compatriote. 

A l’origine du crime, une dispute 

qui s’est déclarée entre les trois 

pèlerins.

Selon des médias locaux, 

l’incident a provoqué unepanique 

non seulement chez les pèlerins 

mais également chez l’opinion 

publique, selon une source 

d’information crédible.Le 

meurtrier a été arrêté par les 

services de sécurité saoudienne. 

L’Office National du Pèlerinage 

et de la Omra(ONPO) n’a pas 

apporté de détails sur cette 

affaire, a ajouté la même source 

Mercredi 22 Février 2023

Régions 07SeybouSe Times

Sara Boueche

ANNABA / ADE

L’Algérienne des eaux annonce 
des perturbations d’eau potable

 à Sidi Amar et Chaiba

ANNABA/SÛRETÉ DE WILAYA 

Bilan d’activités du mois
 de janvier : 1758 opérations 

policières effectuées 

ANNABA / COMMERCE 

A un mois du Ramadhan, 
les magasins d’habillement

 ne désemplissent pas

ANNABA / STATIONNEMENT 

Exploitation des parkings 
illégaux et squat des espaces 

publics 

ANNABA / FAITS DIVERS 

Deux algériens assassinés lors de leur pèlerinage

L’unité locale de l’Algérienne 
des eaux (ADE) d’Annaba  
vient d’annoncer par voie de 

communiqué,des perturbations dans 
l’alimentation en eau potable au niveau 
de Sidi Amar et Chaiba.L’entreprise ADE 
explique que ces  perturbationsrésultent 
des travaux entamés au niveau du nouveau 
canal de pression et le suppresseur de la 
conduite de refoulement de lastation de 
pompage N°2 de Sidi Amar qui alimente 
les localités en question. La perturbation 
de la distribution de l’eau potable se 
poursuivra jusqu’à la fin des travaux, 
mettant l’accent sur la mobilisation de 
tous les moyens matériels et humains pour 
intervenir le plus rapidement possible. La 
distribution, selon les services de l’ADE, 
reviendra progressivement à la normale 
à travers les quartiers des communestrès 

prochainement. L’Algérienne des eaux a 
appelé les habitants des cités concernées à 
prendre toutes les dispositions nécessaires 
jusqu’à l’achèvement des travaux entrepris 
à la station de pompage.

Les efforts conjugués des différents 
corps de la police relevant de la sûreté 
de wilaya d’Annaba et le dispositif 

sécuritaire mis en place pour lutter contre 
la criminalité et toute autre forme de délit 
au niveau des zones urbaines ont permis 
d’ enregistrer durant le mois de janvier 
2023, près de 1758 opérations policières  
qui se sont traduites par l’interpellation 
de 431 personnes pour détention et usage 
de drogue et des produits psychotropes 
ainsi que 99 individus portant sur eux 
des armes prohibées utilisées  soit dans 
la violence interpersonnelle ou lors des 
agressions. S’ajoutent à ces statistiques 
1543 personnes objets d’un avis de 
recherche et ordonnance judiciaire, ainsi 

que 392 personnes arrêtées pour diverse 

délits.   Les auteurs de délits graves  ont été 

placés en détention provisoire en attendant 

l’instruction judiciaire de leurs affaires.

A près d’un mois du Ramadhan 
plusieurs magasins de vêtements 
ont déclenché le compte à rebours 

pour la fête de l’Aïd El Fitr, comme en 
témoigne l’ardeur commerciale constatée 
au niveau des magasins ces derniers jours, 
particulièrement ceux spécialisés dans le 
prêt-à-porter. Curieusement la fièvre des 
achats des habits est déjà montée d’un 
cran. Un véritable rush est observé sur 
les magasins de vêtements pour enfants. 
Les Annabis ont pris l’habitude de se 
préparer à l’avance grâce aux mauvaises 
expériences cumulées dans le passé, liées 
à la folie des prix de la dernière semaine, 
affichée par les commerçants en quête 

de gain occasionnel. Tous les magasins 
d’habillement sont pris d’assauts depuis 
quelques jours pour assurer un bon Aïd 
aux enfants. Et justement face à la cherté 
des prix, chacun se débrouille comme, 
il peut surtout pour les petites bourses. 
Cette femme d’une quarantaine d’années 
accompagnée de ses deux filles, annonce 
la couleur “ Il est vrai que quel que soit 
le niveau de vie on pourrait s’acheter pour 
l’Aïd, mais, mes filles ne se contentent 
pas des achats et refusent même d’acheter 
dans les friperies où les articles sont à 
moindre coût. Je suis donc obligée de leur 
acheter  maintenant avant que les prix ne 
s’envolent dans un mois ». Mais pour les 
concitoyens aisés, faire les achats de l’Aïd 
peut s’avérer moins pénible.

Près de 100 parkings sauvages, se 
retrouvent aux mains de groupes de 
jeunes qui imposent, illégalement, 

des tarifs de stationnement oscillant entre 
50 DA et 100 DA par jour et de 100 à 
200DA, en soirée. A plusieurs repises, la 
police  est intervenue en mettant en place 
un dispositif pour éradiquer ce phénomène, 
mais au fil du temps, ces jeunes reviennent 
à la charge. Les citoyens  quant à eux sont, 
en effet, sommés de verser à l’avance 200 
DA, faute de quoi, ils se voient signifier 
la sentence de quitter les lieux. S’entêter 
n’est pas la meilleure solution pour eux au 
risque de se voir être agressé verbalement, 
voire physiquement ou bien d’assister 
impuissamment à la dégradation de son 

véhicule. Les automobilistes sont révoltés 
par ce racket généralisé. «Nous ne pouvons 
plus faire un pas sans être apostrophé par un 
‘’parkingeur’’», déclare un fonctionnaire. 
Ces  jeunes pour la plupart des chômeurs 
ont accaparé des rues et ruelles de la ville 
d’Annaba depuis des années, et refusent 
d’abandonner le racket des automobilistes 
au vu et au su des autorités locales.  Ce 
phénomène qui ne date pas d’aujourd’hui 
a fait déjà parler de lui dans le passé avec 
des cas d’intimidations et d’agressions. 
En plus, ces ‘’parkingueurs’’, limitent aux 
automobilistesun temps de stationnement. 
Pour asseoir de nouveau leur diktat, 
ces jeunes gardiens brandissent des 
gourdins pour intimider tout automobiliste 
récalcitrant.

Sara.YImen.B
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Le projet de la ligne 
ferroviaire Nord-Sud, 
Boughezoul (Médéa)-

Laghouat-Djelfa est en voie 
d’achèvement, et ses travaux 
avancent à un rythme “fort 
appréciable”, a-t-on appris, 
lundi dernier, auprès des 
responsables en charge de ce 
chantier.
“Le projet est au stade des 
dernières retouches et sa 
réception est attendue pour 
mars prochain”, ont assuré 
les responsables en charge du 
projet au wali de Djelfa, Amar 
Ali Bensaâd, lors d’une visite 
de la gare ferroviaire du chef-
lieu de wilaya.
Selon le maître d’œuvre de 
la section Djelfa-Laghouat, 
Sid Ali Derbal, “cette ligne 

ferroviaire, s’étendant sur 
une distance de 110 km et 
englobant une grande gare 
ferroviaire dans la ville de 
Djelfa, est actuellement au 
stade des dernières retouches, 
notamment concernant 
l’aspect esthétique de la 
gare”.
Quant à la section Boughezoul 
(Médéa)-Djelfa (140 km), 
son “taux de réalisation est 
estimé à 98%”, a indiqué son 
maître d’œuvre Smail Hellal, 
soulignant le parachèvement 
en cours d’un ouvrage d’art 
sur la route de Sidi Baizid 
(Nord de la wilaya).
La ligne Boughezoul-
Laghouat, traversant la wilaya 
de Djelfa sur une distance de 
250 km, constitue “un soutien 

économique d’importance 
pour la région”, a estimé le 
wali de Djelfa.
Il a ajouté que “cette ligne 
reliant Djelfa, qui occupe 
une position stratégique, à la 
ligne Nord-Sud, va garantir 
une grande mobilité pour 
le transport des voyageurs 
et des marchandises, tout 
en assurant plusieurs 
destinations, notamment vers 
les ports, consacrant ainsi une 
vision économique dans les 
court et moyen termes”.
Le wali a rappelé, à 
l’occasion, la réception, en 
décembre dernier, de trois 
gares ferroviaires dans le 
cadre de la mise en service de 
la ligne ferroviaire Est-Ouest 
reliant les wilayas de M’sila 

et Tissemsilt, en passant par 
trois communes de Djelfa, El-
Birine, Sidi Laâdjal et Hassi 
Fdoul.
Durant cette visite, le chef 
de l’exécutif de wilaya 
s’est enquis des travaux 
de parachèvement de cette 

ligne ferroviaire, dont les 
aménagements internes et 
externes des gares ferroviaires 
de Djelfa, Ain Ouessara et 
Hassi Bahbah, ainsi que les 
travaux des ouvrages d’art et 
des installations d’évacuation 
des eaux.

DJELFA / RÉSEAU FERROVIAIRE 

Projet de la ligne ferroviaire Boughezoul (Médéa)-
Laghouat-Djelfa en voie d’achèvement

Une trentaine de 
participants, prennent 
part à l’exposition du 

patrimoine du Sud du pays 
organisée à Ouargla, sous le 
signe “Notre Sahara, Notre 
fierté”, ont indiqué hier mardi, 
des organisateurs.
Cette manifestation servira 
de tribune mettant en valeur 
le riche répertoire culturel 
ancestral des régions du 
Sud du pays, dont la poterie, 
les habits traditionnels, la 
pâtisserie et l’art culinaire, a 
indiqué, Naziha Ferd, une des 
organisatrices.
Une panoplie de modèles 

d’articles reflétant le savoir-
faire et la dextérité féminine ont 
été exposés à cette exposition, 
à l’instar du menu culinaire 
de Mme Karima Djeghidal, 
de la wilaya de Laghouat, 
qui a mis à la disposition des 
invités “couscous Serayer” 
(Coucous aux épices), “El-
Mardoud” (petit plomb fait 
maison), “Terfess” (truffes), 
assaisonnés d’épices 
et d’autres ingrédients 
gastronomiques.
Des modèles d’habits “Naili”, 
conçus et cousus par la 
participante, d’Oum-Saïd, 
issue de la wilaya de Djelfa, 

et d’autres représentant des 
modèles de Oued-Souf, en sus 
des bijoux traditionnels.
De même cette manifestation 
comprend divers articles et 
chefs-d’œuvre de produits 
recyclés par des jeunes 
d’Ouargla, et des préparations 
d’encens parfumés utilisés 
dans les fêtes religieuses et 
nuptiales.
La fondation “Cheikh 
Messaoud” de la commune de 
Guerrara, wilaya de Ghardaïa, 
expose pour sa part des articles 
de la tapisserie, de différentes 
formes et volumes, réalisés 
par les adhérentes.

L’organisation de cette 
exposition tend, entre-autres 
objectifs, à mettre en valeur 
le riche patrimoine séculaire 
des régions du Sud du pays 
pour promouvoir et vulgariser 
les produits d’artisanat 
notamment, ont indiqué les 
organisateurs.
Les participants se sont 
félicités de l’organisation de 
pareille manifestation qui leur 
permettra, d’échanger leurs 
expériences et savoir-faire, de 
préserver ces métiers et former 
de nouveaux talents jeunes.
Cette exposition qu’abrite les 
galeries de l’hôtel “Tassili” de 

la ville d’Ouargla, et organisée 
à l’initiative d’un organisme 
privé spécialisé dans 
l’organisation des festivals et 
manifestations nationaux et 
internationaux a donné lieu 
également à l’organisation 
d’un cours d’art culinaire, de 
pâtisserie traditionnelle, de 
produits cosmétiques, en sus 
d’un défile de modes d’habits 
traditionnels faisant la fierté 
des wilayas participantes, 
suivis largement par un public 
venu nombreux découvrir 
la diversité du patrimoine 
culturel et matériel de chaque 
région.

OUARGLA 

Une trentaine de participants à l’exposition du patrimoine 
du Sud

Plus de 2.100 requêtes 
de citoyens relatives à 
divers domaines ont été 

examinées par la délégation de 
la médiation de la République 
de Chlef en 2022, a-t-on appris 
dimanche dernier,  auprès de 
cet organe.
Selon le délégué du médiateur 
de la République à Chlef, 
Ahmed Zidane, 2.120 
requêtes de citoyens ont été 
examinées sur un total de 
2.476 introduites en 2022, 104 
autres requêtes ont été jugées 
hors compétences et leur 

destinateurs ont été orientés 
vers les services concernés.
Le même responsable a précisé 
que les requêtes concernent 
notamment le logement 
(toutes formules confondues 
et les recours), l’absence de 
commodités et de réseaux 
d’assainissement et d’eau 
potable, et le raccordement aux 
réseaux de gaz et d’électricité.
Certaines plaintes concernent 
le secteur de l’éducation, 
notamment la restauration, 
le transport scolaires, le 
recrutement et la titularisation 

d’enseignants contractuels.
M.Zidane a également fait part 
de l’entame, par ses services, 
de visites de terrain en vue 
du suivi de la mise en place 
de registres de doléances 
au niveau de différentes 
administrations. 13 visites ont 
déjà été effectuées à ce jour, 
a-t-il indiqué, louant l’écho 
réservé par les responsables 
locaux à cette opération.
Outre ces sorties de terrain, 
l’accueil des citoyens et de 
leurs requêtes, la délégation 
de la médiation de la 

République de Chlef met à la 
disposition des citoyens un 
registre officiel de doléances, 
avec la possibilité d’accès à 

son portail électronique des 
requêtes pour y inscrire leurs 
préoccupations, a-t-il fait 
savoir.

CHLEF 

Plus de 2000 requêtes examinées par la délégation de la 
médiation de la République en 2022



France Pas de véritable pluie depuis un mois 
en France, un record en passe d’être égalé

Taïwan 
Une délégation chinoise en visite pour la première 

fois depuis la pandémie

La France subit 
une sécheresse 
météorologique 

préoccupante », rappelle 
Météo-France qui ajoute que 
« depuis août 2021, tous les 
mois sont déficitaires en pluie 
à l’exception de décembre 
2021, juin 2022 et septembre 
2022 ».
La France métropolitaine 
n’a pas connu de véritables 
pluies depuis trente et un 
jours, devrait annoncer, mardi 
21 février, Météo-France : 
une absence de précipitations 
qui égalerait le record tout 
récent de 2020 et compromet 
le rétablissement des nappes 
phréatiques, épuisées par la 
sécheresse historique de l’an 
dernier.
Depuis le 21 janvier, même s’il 
a pu pleuvoir ponctuellement à 
certains endroits, le cumul des 
précipitations agrégé sur toute 
la métropole a été tous les 
jours inférieur à 1 millimètre.
Si comme anticipé cette 
situation s’est bien répétée 
lundi, ce que Météo-France 
confirmera mardi, cela fera 
trente et un jours sans passage 

pluvieux, soit autant qu’entre 
le 17 mars et le 16 avril 2020, 
en plein premier confinement 
du Covid-19.
Si l’absence de pluie se 
poursuit mardi, le record sera 
battu, mais la série devrait 
s’interrompre mercredi avec un 
« épisode faiblement pluvieux 
» annoncé sur l’ensemble du 
pays par Météo-France.
Inquiétudes
D’ores et déjà, cet épisode a 
éclipsé le record précédent 
pour des mois d’hiver, vingt-
deux jours en 1989, pendant 
cette période cruciale pour 
la recharge des nappes 
phréatiques.
Quoi qu’il arrive, « le mois 
de février 2023 devrait se 
terminer avec un déficit 
pluviométrique de plus de 50 
%, devenant ainsi l’un des 
mois de février les plus secs 
jamais enregistrés depuis le 
début des mesures en 1959 », 
a annoncé Météo-France.
Cette absence de pluie « 
est principalement liée aux 
conditions anticycloniques 
depuis la fin du mois de 
janvier qui ont agi comme une 

espèce de bouclier » contre 
les perturbations pluvieuses, 
explique Simon Mittelberger, 
climatologue.
Mais au-delà de l’épisode 
singulier, c’est la récurrence 
du phénomène et le contexte 
qui sont préoccupants, 
illustrant les prévisions des 
experts de l’ONU sur le 
réchauffement climatique lié 
aux activités humaines. « La 
France subit une sécheresse 
météorologique préoccupante 
», rappelle Météo-France : 
« depuis août 2021, tous les 
mois sont déficitaires en pluie 
à l’exception de décembre 
2021, juin 2022 et septembre 
2022 ».
« Pire qu’en 2022 »
De plus, ce déficit chronique 
se poursuit après des canicules 
et une sécheresse des sols 
exceptionnelles à l’été 
2022, autres symptômes du 
changement climatique. La 
quasi-totalité des départements 
métropolitains avaient été 
placés en alerte sécheresse, 
avec des restrictions d’eau 
pour arroser, irriguer ou laver 
sa voiture.

Mais à l’époque, la gravité de 
la situation avait été tempérée 
par un hiver précédent humide 
dans la plupart des régions, 
qui avait permis de recharger 
les nappes. Début 2023, à 
l’inverse, leur remplissage est 
en retard. En janvier, le bureau 
des recherches géologiques 
et minières (BRGM) se disait 
déjà « assez pessimiste » sur la 
disponibilité l’été prochain de 
l’eau souterraine, qui fournit 
deux tiers de l’eau potable et un 
tiers de l’irrigation agricole. Si 
la pluie est aussi rare en 2023, 
« on arrivera à une situation 
bien pire que celle qu’on a 
connue en fin d’été 2022 », 
avait mis en garde le bureau.
De fait, l’absence record de 
pluie au printemps 2020 avait 
été suivie par l’été le plus sec 
jamais enregistré au niveau 
des sols. A l’exception de 
l’année 2021, l’indicateur de 
sécheresse des sols a d’ailleurs 
atteint chaque été un nouveau 
record depuis 2018.
Signe de l’inquiétude, le 
gouvernement a convoqué 
dès jeudi son « premier 
comité d’anticipation et de 

suivi hydrologique de l’année 
»alors que se profilent des 
« conflits d’usage », c’est-
à-dire des tensions entre les 
besoins de l’agriculture, de la 
production d’hydroélectricité 
dans les barrages, des loisirs 
(golf, canoë, etc.) ou encore 
de la santé des écosystèmes. 
Annoncé pour fin janvier, le 
plan de gestion de l’eau du 
gouvernement, très attendu, 
a été repoussé de plusieurs 
semaines.
En attendant, des départements 
sont déjà en souffrance : les 
Pyrénées-Orientales sont 
en alerte sécheresse sans 
discontinuer depuis juin, 
subissant des incendies à 
répétition en plein hiver. Et la 
majorité du Var a été à son tour 
placée en alerte sécheresse 
vendredi. De l’autre côté de 
la frontière, en Catalogne, les 
réserves en eau n’atteignent 
actuellement que 28,7 % de 
leur capacité, contre 72 % en 
moyenne ces dix dernières 
années, d’après le dernier 
bulletin hydrologique national.

Les responsables chinois et 
taïwanais ont « échangé leur 
point de vue sur des questions 

municipales, telles que la culture, le 
sport et le tourisme ». Dans le même 
temps, la cheffe de l’Etat, Tsai Ing-
wen, annonce renforcer ses liens 
militaires avec les Etats-Unis.
La première délégation chinoise à 
visiter Taïwan depuis le début de la 
pandémie de Covid a reçu un « accueil 
chaleureux », a déclaré lundi 20 février 
la mairie de Taipei qui est dirigée par 
le parti Kuomintang (KMT), plus 
favorable à un rapprochement avec 
la Chine que le Parti démocratique 
progressiste de la présidente, Tsai Ing-
wen.
Les six membres de la délégation 
chinoise arrivée de Shanghaï samedi 
ont rencontré le maire de la capitale 
taïwanaise, Chiang Wan-an, membre 
du KMT. Cette visite s’inscrit dans 
une série d’échanges récents entre 
Pékin et l’île de Taïwan, qui se prépare 
à l’élection présidentielle de 2024.
Les responsables chinois et taïwanais 
ont « échangé leur point de vue sur 
des questions municipales, telles que 
la culture, le sport et le tourisme… La 
délégation de Shanghaï a également 
déclaré avoir reçu un accueil 

chaleureux », a souligné la mairie de 
Taipei dans un communiqué lundi. En 
raison des tensions politiques entre 
Taïwan et la Chine, les échanges étaient 
limités avant même la pandémie.
Pékin revendique l’île démocratique 
comme faisant partie de son territoire 
et a intensifié la pression militaire, 
diplomatique et économique depuis 
l’élection de la présidente, Tsai Ing-
wen en 2016.
Difficile équilibre
A la question de savoir si cette visite 
était le signe du réchauffement 

des relations sino-taïwanaises, le 
responsable de la délégation de 
Shanghaï, Li Xiaodong, a répondu 
dimanche : « nous l’attendons avec 
impatience ». « Mais il est impossible 
d’obtenir un changement radical 
seulement par le biais d’un groupe 
de travail comme le mien. Les deux 
parties doivent travailler ensemble 
», a-t-il ajouté. Dans ce contexte de 
réchauffement, mardi, la présidente 
de Taïwan a annoncé que l’île allait 
renforcer ses liens militaires avec 
les Etats-Unis. « Taïwan coopérerait 

encore plus activement avec les 
Etats-Unis et d’autres partenaires 
démocratiques pour faire face à 
des défis internationaux comme 
l’expansionnisme autoritaire et le 
changement climatique. »
Le vice-président du KMT, Andrew 
Hsia, a récemment effectué un voyage 
de neuf jours en Chine, où il a réclamé 
davantage de vols directs et la levée 
des restrictions sur les importations. 
L’an dernier, Pékin avait interdit des 
importations de fruits et de poissons 
taïwanais, en représailles à la visite 
sur l’île en août de Nancy Pelosi, 
alors présidente de la Chambre des 
représentants des Etats-Unis.
Après ce déplacement officiel de la 
représentante américaine, les relations 
sino-taïwanaises s’étaient fortement 
détériorées, Pékin ayant à l’époque 
rétorqué par d’importantes manœuvres 
militaires autour de l’île.
Le chef du Bureau des affaires 
taïwanaises à Pékin, Song Tao, a 
assuré auprès d’Andrew Hsia que 
le Parti communiste chinois était 
prêt à travailler avec le KMT pour 
promouvoir des relations fondées sur 
le principe du rejet de l’indépendance 
de l’île, selon l’agence de presse 
officielle chinoise Xinhua.
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A Rungis, Macron défend sa réforme des retraites et agite 
« un débat sur le travail  » 

TURQUIE: 

six morts dans les secousses de lundi soir

Ukraine: 

les discours de Biden et Poutine promettent deux visions 
opposées du conflit

Comptant sur 
le “bon sens” 
des Français et 

assumant une “vérité 
qui fâche”, Emmanuel 
Macron a défendu mardi 
depuis le marché de 
Rungis le recul de l’âge 
de départ à la retraite, et 
amorcé un “débat sur le 
travail” qu’il souhaite plus 
rémunérateur et évolutif.
Dès son arrivée aux 
aurores au marché d’intérêt 
national de Rungis, le chef 
de l’Etat a été interpellé 
dans les travées sur sa 
réforme très contestée des 
retraites.
Vêtu d’une blouse blanche 
et naviguant entre les 
carcasses, M. Macron a 
défendu le report de 62 à 

64 ans de l’âge de départ, 
au nom de la défense d’un 
système qui est un “trésor” 
et constitue “le patrimoine 
de ceux qui n’en ont pas”.
“Tout le monde a du bon 
sens”, a-t-il plaidé devant 
la presse. “Ce n’est pas 
vrai de dire qu’on peut 
garder les mêmes âges (de 
départ), ça ne marche pas 
cette affaire”, a-t-il ajouté, 
en affirmant vouloir tenir 
compte “des différences”, 
des carrières longues aux 
métiers pénibles.
“Dans l’ensemble les gens 
savent qu’il faut travailler 
un peu plus longtemps en 
moyenne, tous, car sinon 
on ne pourra pas bien 
financer nos retraites”, a 
encore assuré M. Macron, 

qui était accompagné du 
ministre de l’Agriculture 
Marc Fesneau et de la 
ministre déléguée aux 
PME Olivia Grégoire.
Alors que la réforme 
suscite l’hostilité dans la 
rue comme au Parlement, 
Emmanuel Macron a dit 
en retour assumer “une 
vérité qui fâche”.
D’autant que le report de 
l’âge “permet de créer plus 
de richesses pour le pays”. 
“On ne peut pas continuer 
à dire +on a une crise à 
l’Education nationale, on 
a une crise à l’hôpital, 
comment on finance?+”, 
a-t-il insisté.
En se rendant aux côtés de 
salariés se levant pour la 
plupart au milieu de la nuit, 

le chef de l’Etat revient 
pour la première fois au 
contact direct des Français 
depuis le lancement au 
début de l’année de son 
projet phare. Jusque-là 
prudemment en retrait, le 
chef de l’Etat a sobrement 
appelé au “calme” et au 
“respect” avant la grande 
journée d’action du 7 
mars, une “mobilisation 
légitime” mais qui doit 
réserver “la possibilité 
à chacun et chacune de 
continuer à travailler et à 
vivre”
Cette figure imposée de 
Rungis, qui précède une 
autre visite rituelle samedi 
au Salon de l’agriculture, 
est aussi l’occasion de 
mettre au centre de sa 

communication la valeur 
“travail”, décrite comme 
un fil conducteur de son 
action. “C’est un message 
de reconnaissance devant 
toutes celles et ceux qui 
permettent à la France de 
tourner, de vivre”, a-t-il 
salué.
Le camp présidentiel 
s’était déjà emparé du 
thème par la voix du 
ministre de l’Intérieur 
Gérald Darmanin pour 
justifier l’effort demandé 
aux Français pour 
équilibrer le système des 
retraites. “Oui, il faut 
se lever tôt pour aller 
travailler”, avait-il déclaré 
fin janvier.

Six personnes ont 
trouvé la mort dans la 
secousse de magnitude 

6,4 survenue lundi soir dans 
la province turque de Hatay 
(Sud), a annoncé mardi 
l’agence publique de secours 
Afad, deux semaines après 
le séisme qui a fait plus de 

41.000 morts en Turquie.
Près de 300 personnes ont 
été hospitalisées, dont dix-
huit dans un état grave, selon 
la même source.
Ce nouveau tremblement 
de terre, considéré comme 
une réplique du premier, est 
survenu à 20H04 (17H04 

GMT) quatorze jours après 
le premier et a été encore 
suivi de 90 répliques, dont 
l’une de magnitude 5,8, 
selon l’Afad.
Simultanément, au moins 150 
personnes ont été blessées 
dans la région d’Alep, dans 
le nord-ouest de la Syrie, ont 

annoncé les Casques blancs, 
secouristes qui opèrent en 
zones rebelles en Syrie.
La violence de la secousse a 
été ressentie dans plusieurs 
pays de la région, au Liban et 
à Chypre notamment, selon 
des correspondants de l’AFP.
A Antakya, la grande ville 

de la province de Hatay, des 
bâtiments endommagés par 
le séisme dévastateur du 6 
février se sont effondrés dont 
le siège du gouvernorat.
Deux hôpitaux de la province 
ont également été évacués 
lundi soir et leurs patients 
abrités sous des tentes.

A Varsovie et Moscou, 
Joe Biden et Vladimir 
Poutine s’apprêtent à 

prononcer mardi des discours 
en forme de duel, promettant 
deux points de vue radicalement 
opposés sur l’invasion de 
l’Ukraine par la Russie, au 
lendemain de la visite surprise 
du président américain à Kiev.
Joe Biden a rencontré lundi le 
président ukrainien Volodymyr 
Zelensky, quelques jours avant 
le premier anniversaire du 
conflit.
“Un an plus tard, Kiev se 
tient debout. La démocratie 
est debout”, a-t-il déclaré au 
palais Mariinsky, la résidence 
officielle du président ukrainien, 
avant d’entamer une tournée 
européenne auprès de ses alliés.
Et mardi, depuis le château 
royal de Varsovie, il “fera 
clairement savoir que les Etats-
Unis continueront à soutenir 

l’Ukraine (...) aussi longtemps 
qu’il le faudra”, selon le porte-
parole du Conseil national de 
sécurité, John Kirby, qui s’est 
adressé aux journalistes la 
semaine dernière.
M. Biden doit rencontrer à 
Varsovie le président Andrzej 
Duda et d’autres dirigeants 
polonais, qui comptent parmi les 
principaux soutiens européens 
de l’Ukraine.
Il rencontrera mercredi les 
dirigeants du groupe des “Neuf 
de Bucarest”, issus de l’ancien 
bloc communiste ayant rejoint 
l’Otan, que sont la Roumanie, la 
Bulgarie, l’Estonie, la Hongrie, 
la Lettonie, la Lituanie, 
la République tchèque, la 
Roumanie et la Slovaquie.
Il doit aussi s’entretenir par 
téléphone avec les dirigeants 
du Royaume-Uni, de la France 
et de l’Italie, a indiqué la 
Maison Blanche. Le chancelier 

allemand Olaf Scholz est pour 
sa part attendu à Washington le 
3 mars.
“Vous entendrez dans le discours 
du président des messages 
qui résonneront certainement 
auprès du peuple américain” 
mais aussi “auprès de nos alliés 
et partenaires (...) et auprès du 
peuple polonais”, a déclaré M. 
Kirby à propos du discours que 
Joe Biden tiendra à Varsovie.
“Et je soupçonne que vous 
l’entendrez adresser des 
messages à M. Poutine 
également, ainsi qu’au peuple 
russe”, a-t-il ajouté.
La Chine «très inquiète»
A Moscou, Vladimir Poutine 
doit prononcer lui aussi mardi 
un grand discours annuel devant 
l’élite politique russe, selon le 
Kremlin.
Il s’agira de son premier 
discours depuis le début de 
son opération militaire, selon 

l’agence de presse russe Ria 
Novosti.
D’après l’Institut pour l’étude 
de la guerre (ISW) il est “peu 
probable que le président russe 
Vladimir Poutine annonce des 
mesures pour une nouvelle 
escalade de la guerre en 
Ukraine, de nouvelles initiatives 
majeures de mobilisation russe 
ou tout autre programme”.
Dans ses adresses précédentes, 

le président russe avait fustigé 
la menace qu’il considère que 
l’OTAN fait peser sur son pays, 
et avait justifié son “opération 
militaire spéciale” en Ukraine 
en citant l’histoire de Russie.
La Chine, alliée de Moscou, a 
appelé mardi à “promouvoir le 
dialogue” en Ukraine, se disant 
“très inquiète” du conflit qui 
“s’intensifie et devient même 
hors de contrôle”.
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Dans un entretien accordé 
au média émirati Al 
Ittihad, le défenseur 

algérien, Djamel Benlamri, s’est 
exprimé au sujet de sa signature 
à Al Wasl durant le marché des 
transferts hivernal.  
« Les négociations n’ont pas 
duré longtemps, a expliqué 
l’international algérien. Je tiens 
à remercier la direction Al Wasl 
pour sa confiance ».
Djamel Benlamri a pris part 
à son premier match avec Al 
Wasl, vendredi dernier, lors de 
la victoire des siens (2-0) face à 
Al Nasr lors du derby de Dubaï. 
« Les fans d’Al Wasl ont joué 
leur rôle dans les tribunes, a-t-
il enchainé. Ils ont contribué 
à cette victoire, et nous avons 
ressenti leur soutien tout au long 
du match. »

Les dirigeants de la formation 
saoudienne d’Al-Ta’ee veulent 
prolonger le contrat du milieu de 

terrain offensif, Amir Sayoud, durant les 
prochaines semaines selon la presse locale.
Arrivant la fin de son bail au terme de 
l’exercice sportif en cours, l’international 
algérien ne devrait pas manquer d’options 
pour la suite de sa carrière. Très bon sous 

les couleurs de son équipe depuis son 
arrivée en 2021, il aura très certainement 
des prétendants durant le prochain marché 
des transferts.
Cette saison, Amir Sayoud a inscrit cinq 
but et offert trois passes décisives en seize 
rencontres de Saudi Pro League. Il est 
considéré comme l’un des hommes forts 
de l’effectif d’Al-Ta’ee.

Andy Delort, le nouvel attaquant 
algérien du FC Nantes, est apte à 
retrouver les terrains. Il a fait le 

point sur sa situation physique dans une 
interview accordée au quotidien régional 
Ouest-France.
« J’ai pris un coup sur l’entorse du 
ligament externe que j’avais eu à Nice et 
j’ai eu une grosse décharge. Le staff m’a 

mis très rapidement sur pied », a expliqué 
le buteur algérien.
Andy Delort a enchainé : « Là je suis à 
100 % physiquement, je suis prêt à aider 
l’équipe. C’était mon rôle quand je suis 
arrivé, et je vais le faire. Aujourd’hui, je 
suis bien. Il y a deux semaines je n’aurais 
pas dit ça mais je suis à 200 % et j’ai envie 
de marquer des buts, d’être décisif. »

Benlamri évoque son arrivée à Al Wasl

Arabie S. :
Al-Ta’ee veut prolonger Sayoud 

?

Delort, « Je suis à 200 % »
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PSG :
Les folles exigences de Thomas Tuchel pour revenir

Poussé vers la sortie par la direction, 
Neymar veut s’investir au PSG

L’option d’un retour 
de Thomas Tuchel 
est envisagée par le 

Paris Saint-Germain. Mais l’ex-
technicien parisien, qui souhaite 
retrouver un club, veut des 
garanties pour revenir.
La victoire du Paris Saint-
Germain contre le LOSC, ce 
dimanche après-midi (4-3), aura 
été un ouf de soulagement pour 
Christophe Galtier. Le coach 
français restait en difficulté avec 
trois défaites consécutives, dont 
une élimination en Coupe de 
France, face à l’OM (1-2), et 
une défaite lors du match aller 
de la Ligue des Champions, 
contre le Bayern Munich, au 
Parc des Princes (0-1). De quoi 
remettre en question son avenir, 

mais l’entraîneur de 56 ans était 
revenu sur son futur, après la 
victoire arrachée.
«Un entraîneur qui perd quatre 
matchs d’affilée, encore plus 
au PSG, est évidemment en 
difficulté, il peut y avoir du doute 
autour. Ce que je peux vous dire, 

c’est que j’ai le soutien permanent 
de ma direction sportive et de mon 
président, c’est très important», 
avouait le technicien du Paris 
Saint-Germain. Mais en cas de 
mauvaise surprise sur la pelouse 
de l’Allianz Arena, le 8 mars 
prochain, lors du match retour 

au Bayern Munich, les choses 
pourraient rapidement changer 
pour lui.

Thomas Tuchel demande 
moins de pouvoir pour les stars
Et récemment, la possibilité de 
voir un successeur à Christophe 
Galtier commençait à prendre 
de l’ampleur. Un nom revenait 
en particulier, celui de Thomas 
Tuchel. Passé par le PSG entre 
2018 et 2020, il avait été limogé 
notamment en raison d’un 
désaccord avec l’ex-directeur 
sportif Leonardo. Et selon les 
dernières informations du London 
Evening Standard, le PSG serait 
maintenant prêt à reconduire le 
technicien allemand, libre de 
tout contrat depuis son départ de 
Chelsea, en septembre 2022. Le 

PSG serait prêt à reconnaître son 
erreur après l’avoir renvoyé la 
première fois.
Mais pour revenir, Thomas 
Tuchel a des exigences. Le 
London Evening Standard assure 
vouloir être protégé du pouvoir 
de certains joueurs, afin d’éviter 
les conflits en interne. Ainsi 
que pouvoir être focalisé sur 
son travail de coach, sans trop 
s’impliquer sur le recrutement de 
l’effectif parisien. Le technicien 
de 49 ans aimerait beaucoup 
retrouver un poste, mais selon 
nos informations, le conseiller 
football de Nasser Al-Khelaïfi, 
Luis Campos, a également pris 
contact avec José Mourinho 
pour une future éventuelle 
collaboration.

Alors que la direction 
parisienne mettrait la 
pression pour pousser 

Neymar vers la sortie, le Brésilien 
aimerait s’investir sérieusement 
au PSG.
Souvent moqué pour ses absences 
régulières lors des grands matchs 
européens du PSG, Neymar serait 
particulièrement déterminé à ne 
pas laisser sa nouvelle blessure 
l’empêcher de disputer le match 
retour de Ligue des Champions 
au Bayern. Plus encore que cette 
rencontre spécifique, le Brésilien 

aimerait démontrer ses qualités 
et s’investir dans la durée au sein 
du club. Son objectif est toujours 
d’amener la Ligue des Champions 
à Paris et souhaite rester au club 
en ce sens. Quitte à s’opposer aux 
désirs de sa direction.

Le Bayern et la Ligue 
des Champions en vue

C’est une véritable course 
contre la montre qu’a entamé 
le Brésilien avec la même 
détermination que celle qui lui 
avait permis de revenir disputer le 
Mondial avec sa sélection après 

sa blessure en poules au Qatar. 
L’absence de fracture a rassuré le 
joueur qui espère que le prochain 
examen, mardi, ne révèlera pas 
de problème aux ligaments. Si ils 
ne sont pas touchés, le Brésilien 
pourrait revenir un peu plus tôt 
que prévu pour prouver que sa 
bonne première partie de saison 
n’était pas uniquement liée à la 
Coupe du monde hivernale.
Si Lionel Messi a ouvertement 
annoncé qu’il n’était actuellement 
pas intéressé par une prolongation 
de son contrat à Paris, ce sont 

les têtes pensantes qui seraient 
décidées à faire quitter Neymar 
du Parc. Mais le Brésilien, quant 
à lui, ne l’entend pas de cette 
oreille et ne souhaite pas quitter 
la capitale française. Son contrat 
à Paris s’étend encore pour quatre 
saisons lors desquelles le numéro 
10 espère ramener la Ligue des 
Champions à ses supporters. Sa 
volonté de s’établir au PSG dans 
la durée n’est, en outre, pas liée 
au départ ou non de Messi.
Son entourage reste en revanche 
à l’écoute du marché et des 

potentielles offres qui pourraient 
être proposées au Brésilien. 
Mais son salaire reste un frein 
pour beaucoup de clubs et, pour 
l’instant, seuls Chelsea, qui 
se renseigne depuis un an, et 
Newcastle, où les propriétaires 
saoudiens aimeraient le chiper 
au Qatar, se positionnent comme 
des destinations réalisables. 
Entre temps, Neymar travaille 
d’arrache-pied avec le 
déplacement au Bayern en point 
de mire.

Mercredi 22 Février 2023
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GUERRE EN UKRAINE :
Varsovie, le boulet devenu fer de lance

Quel pays a accueilli uel pays a accueilli 
le plus de réfugiés le plus de réfugiés 
ukrainiens depuis le ukrainiens depuis le 

début de la guerre ? Qui a mené début de la guerre ? Qui a mené 
la «coalition des Léopard», la «coalition des Léopard», 
cette alliance informelle de cette alliance informelle de 
pays qui a réussi à obtenir de pays qui a réussi à obtenir de 
Berlin le feu vert pour envoyer Berlin le feu vert pour envoyer 
des chars de fabrication des chars de fabrication 
allemande à l’Ukraine ? allemande à l’Ukraine ? 
Dans quel pays se trouve Dans quel pays se trouve 
la principale plateforme de la principale plateforme de 
transit des armes occidentales transit des armes occidentales 
envoyées à l’Ukraine ? Quel envoyées à l’Ukraine ? Quel 
pays Joe Biden visite-t-il pays Joe Biden visite-t-il 
ce mardi pour marquer le ce mardi pour marquer le 
premier anniversaire de la premier anniversaire de la 
guerre en Ukraine ? A ces guerre en Ukraine ? A ces 
questions, une même réponse. questions, une même réponse. 
Depuis le début de la guerre, Depuis le début de la guerre, 
la Pologne mène la danse en la Pologne mène la danse en 
Europe. Le pays, longtemps Europe. Le pays, longtemps 
critiqué pour sa faible critiqué pour sa faible 
envergure diplomatique, envergure diplomatique, 
«est aujourd’hui un leader «est aujourd’hui un leader 
de la scène européenne, ce de la scène européenne, ce 
qui n’était pas arrivé depuis qui n’était pas arrivé depuis 
longtemps», explique Milan longtemps», explique Milan 
Nic, chercheur au German Nic, chercheur au German 
Council on Foreign Relations.Council on Foreign Relations.
«La politique étrangère «La politique étrangère 
polonaise a souvent été polonaise a souvent été 
dans la réaction. Depuis le dans la réaction. Depuis le 
début de la guerre, elle est début de la guerre, elle est 
proactive. Varsovie a poussé proactive. Varsovie a poussé 
l’Allemagne, et même toute l’Allemagne, et même toute 
l’UE, à adopter des sanctions l’UE, à adopter des sanctions 
assez dures», explique le assez dures», explique le 
spécialiste de l’Europe spécialiste de l’Europe 
centrale. Contrairement à centrale. Contrairement à 

l’Allemagne et à la France, l’Allemagne et à la France, 
qui ont dû rompre avec leurs qui ont dû rompre avec leurs 
années d’aveuglement face années d’aveuglement face 
à la Russie, la Pologne n’a à la Russie, la Pologne n’a 
pas eu besoin de changer pas eu besoin de changer 
de logiciel diplomatique de logiciel diplomatique 
quand la guerre a éclaté. La quand la guerre a éclaté. La 
méfiance envers Moscou est méfiance envers Moscou est 
profondément ancrée dans profondément ancrée dans 
le pays et a contribué au le pays et a contribué au 
soutien rapide offert à Kyiv. soutien rapide offert à Kyiv. 
Habituellement profondément Habituellement profondément 
divisées, la classe politique divisées, la classe politique 
et la société y ont trouvé un et la société y ont trouvé un 
élément d’union.élément d’union.

Changement d’alliésChangement d’alliés
Sur les questions de défense, Sur les questions de défense, 
Varsovie s’est trouvé des Varsovie s’est trouvé des 
alliés solides, chez ses voisins alliés solides, chez ses voisins 
baltes, d’Europe centrale baltes, d’Europe centrale 
et même dans les pays et même dans les pays 
nordiques. Pour le politologue nordiques. Pour le politologue 
polonais Jaroslaw Kuisz, cité polonais Jaroslaw Kuisz, cité 
par le Times, on assiste à une par le Times, on assiste à une 
coalition informelle des pays coalition informelle des pays 
qui ont le plus souffert du qui ont le plus souffert du 
pacte Molotov-Ribbentrop pacte Molotov-Ribbentrop 
de 1939, conclu par l’URSS de 1939, conclu par l’URSS 
et l’Allemagne nazie pour et l’Allemagne nazie pour 
délimiter leurs sphères délimiter leurs sphères 
d’ influence aux dépens d’influence aux dépens 
de leurs voisins. Même le de leurs voisins. Même le 
Kremlin, en la personne Kremlin, en la personne 
de son porte-parole Dmitri de son porte-parole Dmitri 
Peskov, l’a noté en dénonçant Peskov, l’a noté en dénonçant 
en janvier «les positions en janvier «les positions 
extrêmement agressives des extrêmement agressives des 
pays baltes et de la Pologne, pays baltes et de la Pologne, 
prêts à tout pour alimenter le prêts à tout pour alimenter le 
conflit».conflit».

Sur le plan militaire, Varsovie Sur le plan militaire, Varsovie 
veut aussi peser davantage. veut aussi peser davantage. 
Ses dons d’armement à Ses dons d’armement à 
l’Ukraine ont été importants, l’Ukraine ont été importants, 
de l’ordre de 1,8 milliard de l’ordre de 1,8 milliard 
d’euros, ce qui la place au d’euros, ce qui la place au 
quatrième rang mondial quatrième rang mondial 
selon les données du Kiel selon les données du Kiel 
Institute. Pour regarnir ses Institute. Pour regarnir ses 
stocks et muscler sa défense, stocks et muscler sa défense, 
le gouvernement a multiplié le gouvernement a multiplié 
les grosses commandes. La les grosses commandes. La 
dernière en date, passée début dernière en date, passée début 
février auprès des Etats-Unis février auprès des Etats-Unis 
pour des lance-roquettes pour des lance-roquettes 
multiples et des missiles, s’est multiples et des missiles, s’est 
élevée à environ 9,3 milliards élevée à environ 9,3 milliards 
d’euros. Une simple étape pour d’euros. Une simple étape pour 
la Pologne qui veut devenir la Pologne qui veut devenir 
la première armée terrestre la première armée terrestre 
d’Europe et faire passer à 4 % d’Europe et faire passer à 4 % 
la part de son PIB consacré à la part de son PIB consacré à 
la défense, ce qui en ferait le la défense, ce qui en ferait le 
plus élevé de l’Otan.plus élevé de l’Otan.
En parallèle, la guerre a conduit En parallèle, la guerre a conduit 
Varsovie à s’éloigner de la Varsovie à s’éloigner de la 
Hongrie, son allié traditionnel Hongrie, son allié traditionnel 
des batailles contre la des batailles contre la 
Commission européenne, Commission européenne, 
devenu le seul pays de l’UE devenu le seul pays de l’UE 
à toujours courtiser la Russie. à toujours courtiser la Russie. 
«Les deux capitales partagent «Les deux capitales partagent 
toujours des positions toujours des positions 
communes sur l’Etat de droit communes sur l’Etat de droit 
et le rapport à l’UE. Mais et le rapport à l’UE. Mais 
les élections sont prévues les élections sont prévues 
pour l’automne en Pologne pour l’automne en Pologne 
et alors que le gouvernement et alors que le gouvernement 
cherche à se présenter comme cherche à se présenter comme 
le défenseur de la sécurité le défenseur de la sécurité 

nationale, il est peu probable nationale, il est peu probable 
que Varsovie et Budapest que Varsovie et Budapest 
retrouvent leur proximité, du retrouvent leur proximité, du 
moins pas avant la fin 2023», moins pas avant la fin 2023», 
explique Marcin Zaborowski, explique Marcin Zaborowski, 
directeur des programmes directeur des programmes 
du think tank Globsec. Au du think tank Globsec. Au 
niveau local, même de petites niveau local, même de petites 
villes polonaises refusent villes polonaises refusent 
aujourd’hui le jumelage avec aujourd’hui le jumelage avec 
des communes hongroises.des communes hongroises.

Bras de fer avec la Bras de fer avec la 
CommissionCommission

«La Pologne a la possibilité «La Pologne a la possibilité 
de jouer un rôle régional de jouer un rôle régional 
de premier plan et d’avoir de premier plan et d’avoir 
un impact considérable sur un impact considérable sur 
l’élaboration des politiques de l’élaboration des politiques de 
l’UE. Mais tant qu’elle sera en l’UE. Mais tant qu’elle sera en 
conflit avec la majeure partie conflit avec la majeure partie 
de l’UE et qu’elle gardera de l’UE et qu’elle gardera 
des relations tendues avec des relations tendues avec 
certains partenaires d’Europe certains partenaires d’Europe 
occidentale, l’Allemagne en occidentale, l’Allemagne en 
particulier, il est peu probable particulier, il est peu probable 
que ce potentiel se concrétise», que ce potentiel se concrétise», 
estime Marcin Zaborowski.estime Marcin Zaborowski.
La place grandissante de La place grandissante de 
la Pologne sur la scène la Pologne sur la scène 
européenne se heurte en européenne se heurte en 
particulier aux problèmes particulier aux problèmes 
récurrents d’Etat de droit. récurrents d’Etat de droit. 
Les 35 milliards d’euros du Les 35 milliards d’euros du 
Plan de relance européen Plan de relance européen 
dont doit bénéficier le pays dont doit bénéficier le pays 
sont toujours gelés par sont toujours gelés par 
Bruxelles, qui réclame une Bruxelles, qui réclame une 
modification profonde des modification profonde des 
réformes judiciaires pour réformes judiciaires pour 
saper l’ indépendance des saper l’indépendance des 

juges menées par le parti Droit juges menées par le parti Droit 
et Justice (PiS) depuis son et Justice (PiS) depuis son 
arrivée au pouvoir en 2015. arrivée au pouvoir en 2015. 
Le gouvernement n’a pour Le gouvernement n’a pour 
l’ instant consenti qu’à des l’instant consenti qu’à des 
changements mineurs.changements mineurs.
«Il faut rappeler que dès 2015, «Il faut rappeler que dès 2015, 
la Commission européenne la Commission européenne 
a fait le choix de mettre bien a fait le choix de mettre bien 
plus de pression sur la Pologne plus de pression sur la Pologne 
que sur la Hongrie, où les que sur la Hongrie, où les 
problèmes étaient pourtant problèmes étaient pourtant 
plus anciens et plus profonds», plus anciens et plus profonds», 
pointe Milan Nic. Une posture pointe Milan Nic. Une posture 
qui s’explique en partie par qui s’explique en partie par 
des calculs politiques, le des calculs politiques, le 
Fidesz de Viktor Orbán étant Fidesz de Viktor Orbán étant 
encore membre à l’époque du encore membre à l’époque du 
Parti populaire européen qui Parti populaire européen qui 
dominait le Parlement et la dominait le Parlement et la 
Commission.Commission.
Cette attitude change Cette attitude change 
progressivement, et les progressivement, et les 
attitudes opposées adoptées attitudes opposées adoptées 
par les deux pays depuis par les deux pays depuis 
l’ invasion russe en Ukraine l’invasion russe en Ukraine 
y contribuent. «Les relations y contribuent. «Les relations 
avec les partenaires européens avec les partenaires européens 
se sont améliorées et, dans se sont améliorées et, dans 
les faits, la Pologne n’est les faits, la Pologne n’est 
plus ostracisée sur la scène plus ostracisée sur la scène 
européenne», note Marcin européenne», note Marcin 
Zaborowski. «La Commission Zaborowski. «La Commission 
a tendu la main à Varsovie, a tendu la main à Varsovie, 
mais elle reste prudente, mais elle reste prudente, 
complète Milan Nic. On ne complète Milan Nic. On ne 
verra probablement pas de verra probablement pas de 
retournement de situation retournement de situation 
avant les élections polonaises avant les élections polonaises 
de l’automne.»de l’automne.» SEYBOUSE TIMES Mercredi 22 Février 2023ANEP 2323100059
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En Bref...Porsche  

Découvrez la Boxster électrique prévue 
pour 2025

Essayez donc de comprendre... 
le nouveau smartphone concept de OnePlus

À compter du 19 mars, seules 

les personnes abonnées à Twitter 

Blue pourront profiter de la double 
authentification par SMS, a annoncé 
la firme dans un communiqué paru 
mercredi dernier. Selon Numerama, 
il faudra donc payer pour pouvoir 

sécuriser son compte via son 

numéro de téléphone.

Pour rappel, cette double 

authentification permet aux 
internautes de protéger l’accès à 

leur compte en se connectant grâce 

à un code reçu par SMS, en plus 
de leurs identifiants habituels. Les 
personnes qui ne sont pas abonnées 
à Twitter Blue pour 8 euros par 

mois hors taxe n’auront plus cette 
possibilité à partir du mois de mars.

D’autres méthodes de sécurisation

D’après nos confrères, cette 

annonce poursuit deux objectifs 
: renforcer les fonctionnalités 

de Twitter Blue et réaliser des 

économies en diminuant le nombre 

de SMS envoyés. Outre cette 
double authentification par SMS, il 
est possible de protéger son compte 

Twitter en utilisant une application 

d’authentification comme Google 
Authentificator ou une clé de 
sécurité physique.
« Ces méthodes requièrent d’être 
en possession physique de ladite 
méthode et constituent un excellent 
moyen d’assurer la sécurité de 

votre compte », assure la firme 
dans son communiqué. Ces outils 
peuvent être sélectionnés dans les 
paramètres de Twitter : il faut se 

rendre dans « Sécurité et accès au 
compte » puis dans « Sécurité » et « 
Authentification à deux facteurs ». 
La double authentification par SMS 
est encore disponible pour les non-

abonnés à Twitter Blue, jusqu’au 19 
mars.

Porsche procède 
actuellement à divers 
tests électriques, ce qui a 

permis d’en savoir plus sur ses 
prochains véhicules.
Ce sont notamment les futurs 
Macan et Boxster, dotés d’un 
faux pot d’échappement, qui ont 
été aperçus.
Porsche peaufine son futur 100 
% électrique
Il y a quelques jours, le P.-
D.G. de Porsche se laissait 
aller à quelques confidences 
concernant le futur SUV 
électrique du constructeur, 
nom de code K1. La marque 
allemande est très engagée sur 
la voie de l’électromobilité et 
propose déjà dans son catalogue 
le modèle Taycan.
Prochainement, Porsche va 
commercialiser son petit 
Macan zéro émission, mais 
aussi des Boxster et Cayman 
électriques prévus pour 2025. 
On retrouvera également une 
version électrique du Cayenne, 
prévue pour sa part en 2026. Le 
cabriolet Boxster de Porsche 
s’est donc très récemment laissé 

approcher dans le cadre d’essais 

hivernaux.

La Boxster électrique déjà

 à l’essai

Évidemment, il s’agit encore 

d›un prototype qui bénéficie 

d›un épais camouflage pour 
dissimuler certains secrets. 
Porsche a d’ailleurs tenu à 
équiper son prototype de 
fausses sorties d›échappement. 
L›objectif est ici d›étrenner 
la motorisation électrique de 
ce nouveau modèle et d›en 
optimiser les performances.
Côté conception, cette future 
Porsche Boxster électrique 
ne sera pas assemblée depuis 
la plateforme consacrées aux 
actuelles gammes 718. À la 
place, le fabricant va utiliser 
la nouvelle Premier Platform 
Electric (ou PPE), développée 
conjointement avec Audi. 
Celle-ci permettra en parallèle 
de mettre au point les futurs 
Macan EV et autres Q6 E-Tron.
Précisons que Porsche 
ambitionne de réaliser 80 % de 
ses ventes en version électrique 
dès 2030. Pour ce qui est de 
l›emblématique Porsche 911, 
cette dernière aura évidemment 
droit à sa déclinaison 100 % 
électrique, mais celle-ci ne 
devrait pas arriver sur les routes 
avant 2027, voire 2028.

OnePlus entame un mystérieux 
teasing autour d’un nouveau 
concept de téléphone.
Et les inspirations du Nothing 
Phone (1) ne semblent pas être 
une simple coïncidence.
OnePlus prépare un nouveau 
smartphone inspiré du Nothing 
Phone (1)
En 2020, Carl Pei, l’un des deux 
fondateurs de OnePlus, a quitté 
les locaux de l’entreprise afin 
de lancer Nothing. Un an plus 
tard, la société fraîchement 
créée déploie son tout premier 
smartphone, le Nothing Phone 
(1). Celui-ci se démarque 
notamment de la concurrence 
pour son design atypique et ses 
bandes lumineuses présentes 
au dos du téléphone. Le 
smartphone, qui sera bientôt 
décliné dans un nouveau 
modèle, a d’ailleurs l’air d’avoir 
donné des idées à OnePlus, 
qui vient de teaser un nouvel 
appareil à l’allure relativement 
similaire.
Sur son site officiel, le fabricant 
chinois a publié quelques clichés 

d’un nouveau smartphone 
appelé OnePlus 11 Concept. 
Cet appareil présente un design 
futuriste et est équipé de bandes 
lumineuses LED qui ne sont 
pas sans rappeler le premier 
smartphone de Nothing. Nous 
pouvons également noter la 
présence d’un anneau lumineux 
tout autour du module photo.
OnePlus 11 Concept : un teasing 
cryptique, mais une annonce 
imminente
Pour le moment, nous 
n›avons finalement que très 
peu d›informations au sujet 
de ce OnePlus 11 Concept. 
Voici les seules déclarations 
communiquées par la marque. 
Nous vous laissons donc le 
plaisir d›essayer de décrypter ce 
que tout cela peut bien vouloir 
dire : « Les images montrent 
les percées techniques du 
OnePlus 11 Concept en mettant 
en évidence les pipelines bleu 
glacé qui traversent tout le dos 
du téléphone, presque comme 
si le OnePlus 11 Concept avait 
sa propre série de vaisseaux 

sanguins. Les pipelines du 
OnePlus 11 Concept sont 
logées à l›intérieur d›un design 
audacieux et futuriste en verre 
unibody inspiré par le calme 
immobile et la vaste puissance 
d›un lac glaciaire. »
Rendez-vous donc le 27 février 
prochain, lors de la MWC 
2023, pour découvrir ce qui se 
cache derrière ces mystérieuses 

déclarations. Par-dessus tout, ce 
sera l’occasion de comprendre 
à quoi ces éclairages externes 
pourront réellement servir. 
Reste également à découvrir si 
le OnePlus 11 Concept sera un 
nouveau modèle de smartphone 
à part entière ou s’il s’agira 
simplement d’une édition 
spéciale.
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Aujourd’hui, 
on redécouvre 
les nombreux 

bénéfices santé de ce mode 
ancestral de conservation 
des aliments. Les 
aliments lacto-fermentés 
permettent notamment de 
doper sa flore intestinale.
Microbes, bactéries, 
levures... constituent 
la flore intestinale, ou 
plus exactement “le 
microbiote” intestinal, 
qui désigne cet ensemble 
de micro-organismes de 
mieux en mieux connu. 
Selon les recherches, il 
a un impact essentiel sur 
notre santé physique, voire 
psychique. Il favorise une 
bonne digestion, permet 
la synthèse de certaines 
vitamines (B et K), assure 
le bon fonctionnement 
de la barrière intestinale 
et le développement du 
système immunitaire.
Des études récentes 
évoquent son influence 
dans de nombreuses 
pathologies : maladies 
intestinales, obésité, 
mais aussi troubles 
neurologiques divers, 
allant du stress à la 
dépression, l’autisme, la 
maladie d’Alzheimer... 
Moduler le microbiote 
pour prévenir, voire 
traiter ces pathologies, 
représente une piste de 
recherche prometteuse. 
D’où l’intérêt de bien le 
nourrir pour le rendre le 
plus efficace possible ! 
Et pourquoi pas avec des 
aliments fermentés ?
Qu’est-ce qu’un aliment 

fermenté ?
La choucroute, le yaourt, 
le pain au levain ou les 
cornichons sont des 
aliments fermentés. Il 
s’agit d’aliments “vivants” 
qui ont l’avantage de se 
bonifier en saveurs et en 
éléments nutritifs grâce à 
ce mode de conservation. 
Ces aliments vont subir 
une transformation sous 
l’action d’un ferment, 
naturellement présent 
ou inoculé par l’homme 

(présure, kéfir, levain...) 
qui provoque une 
“dégradation positive”, 
qualifiée aussi d’affinage.
Les aliments deviennent 
de plus en plus acides 
(changement de pH), ce qui 
empêche la putréfaction 
(dégradation négative) 
et le développement 
de bactéries, levures et 
champignons indésirables. 
Lorsque le pH est 
suffisamment acide (autour 
de 4), la préparation 
devient stable et peut se 
conserver longtemps. En 
parallèle, les aliments 
produisent des substances 
bénéfiques, comme des 
probiotiques.
Quels sont les bénéfices 
santé de la fermentation 

?
Utilisée depuis 
des millénaires, la 
fermentation sert avant 
tout à conserver les 
aliments. Elle a d’ailleurs 
permis aux populations 
de survivre durant les 
périodes de famines et 
lors des épidémies. Outre 
son côté écologique 
indéniable, puisqu’elle ne 
nécessite aucune énergie, 
elle est en effet le moyen 
le plus économique de 
conserver de la nourriture 
et de lutter contre le 
gaspillage alimentaire.
La fermentation est surtout 
un excellent moyen 
d’améliorer la qualité 
des aliments d’origine 
naturelle et de booster 
leurs bénéfices sur la santé.
• Elle améliore la 
digestibilité des aliments 
et leur assimilation. Il 
s’agit en quelque sorte 
d’une prédigestion, 
qui se fait grâce aux 
enzymes produites lors 
de la fermentation. Par 
exemple, les fibres des 
légumes fermentés sont 
moins irritantes pour les 
intestins.
• Elle réduit ou 
élimine totalement le 
lactose du lait dans les laits 
fermentés, type yaourts 
ou dans les fromages, qui 

sont mieux tolérés.
• Elle permet une 
meilleure assimilation 
des éléments nutritifs 
(vitamines, sels 
minéraux...), tels que le 
manganèse, le calcium, le 
potassium... sans acidifier 
l’organisme.
• Elle détruit 
certaines substances 
nocives, comme l’acide 
phytique des céréales 
complètes (qui empêche 
l’assimilation de certains 
sels minéraux tels le 
fer, le magnésium). Les 
nitrates, les pesticides 
et les mycotoxines sont 
partiellement éliminés ou 
décomposés.
• Elle permet aux 
“bonnes” bactéries 
protectrices, comme les 
probiotiques, de proliférer.
• Elle multiplie aussi 
les teneurs en vitamines (la 
choucroute est beaucoup 
plus riche en vitamine C 
que le chou initial), elle 
augmente le potentiel 
antioxydant et la teneur en 
polyphénols des aliments.
• Elle modifie la 
saveur, l’odeur, la texture 
et l’apparence. C’est le 
fameux “affinage” qui 
bonifie un fromage, un 
vin...
Gérard Corthier, directeur 
de recherche honoraire 
de l’INRA, considère 
les aliments fermentés 
comme « un des éléments 
bénéfiques pour le bon 
équilibre du microbiote. 
Mais attention, ce ne sont 
pas des aliments “miracle”, 
même s’ils favorisent une 
meilleure digestion » !
Quels aliments peuvent 

fermenter ?
Presque tous les aliments 
peuvent fermenter :
• tous les légumes 
(excepté la pomme de 
terre) comme le chou en 
choucroute pour le plus 
connu,
• les fruits en vin ou 
sous forme de chutney (car 
leur version salée n’est pas 
appréciée),
• les céréales (pain 

au levain),
• les légumineuses 
(pois chiches, soja...),
• les laitages 
(yaourts, fromages...),
• les poissons, les 
viandes (saucisson...).

Plusieurs types de 
fermentation des 

aliments
Il existe plusieurs types 
de fermentation : la 
fermentation lactique, 
encore appelée lacto-
fermentation (choucroute 
et autres légumes, yaourts, 
kéfirs, pain au levain...), la 
fermentation alcoolique, 
acétique (vinaigre), 
alcaline (sauce soja).
La plus connue est la lacto-
fermentation, que vous 
pouvez réaliser chez vous 
facilement, notamment 
pour les légumes car elle ne 
nécessite l’ajout d’aucun 
ferment. Que de l’eau, du 
sel et des légumes !
Mais Gérard Corthier 
préfère mettre en 
garde sur les risques 
microbiologiques 
non négligeables 
(colibacilloses, infections 
à salmonelles...) si on 
pratique soi-même la 
fermentation, notamment 
des viandes (saucissons, 
pâtés...). « Sans être 
dangereux avec les 
végétaux, ajoute-t-
il, ces risques peuvent 
occasionner des diarrhées. 
»

Comment faire pour 
obtenir des aliments 

fermentés ?
Marie-Claire Frédéric, 
experte en fermentation 
“maison”, auteure de 
Aliments fermentés, 
aliments santé (éd. 
Alternatives), conseille 
de débuter par les 
légumes car « c’est facile 
et sans danger. Il y a 
aussi les citrons ». Elle 
qui n’a jamais raté une 
fermentation précise que 
« le plus difficile au début, 
c’est de ne pas avoir peur 
des microbes, ce qui va à 
l’encontre de tout ce que 
l’on a appris, car on veut 
tout aseptiser ».
Le principe est simple : 
des légumes entiers, en 
morceaux ou finement 
émincés qui sont tassés, du 
sel et de l’eau dans un bocal 
fermé hermétiquement. 
Ensuite, il faut réserver à 
température ambiante et 
laisser opérer le processus 
de fermentation, quelques 
jours ou plusieurs 
semaines, avant de 
déguster.
« Une fois ouvert, 
votre bocal doit être 
conservé, cette fois-ci, 
au réfrigérateur, sinon un 
voile se forme en surface. Il 
ne présente aucun danger, 
mais ce n’est pas agréable 
de le voir, ni de le goûter. 
» Et si la fermentation ne 
s’est pas produite ? « On 
s’en aperçoit tout de suite 
car il y a une odeur infecte 
qui ne donne pas envie 
d’en manger ! »

Pourquoi les aliments fermentés sont bons pour la santé
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Certaines femmes voient 
apparaître des poils 
récalcitrants sur leur 

menton. Voici tout ce que vous 
devez savoir pour se débarrasser 
efficacement de ce phénomène 
naturel qui peut vite être gênant.
Avec l’âge, il arrive que les poils 
s’invitent sur des zones non 
désirées telles que le menton. 
Rien n’oblige à se débarrasser 
de cette pilosité faciale, il s’agit 
surtout d’une question esthétique 
! La dermatologue Marie-Estelle 
Roux explique à quoi sont-ils 
dûs et comment les éliminer s’ils 
deviennent un complexe.

Quelles sont les causes de la 
pousse des poils au menton?

S’il arrive que le poil au menton 
surgisse à tout âge, il se fait 
plus présent à partir de 50 ans. 
La ménopause est marquée par 
un déséquilibre hormonal, ce 
qui engendre des changements 
importants dans la pilosité du 
visage car la pousse des poils 
dépend des hormones. Avant 
l’arrivée de la ménopause, il y a 
un équilibre entre les hormones 
masculines (androgène) et 
féminines (œstrogène) dans 

le corps. Après, «le taux 
d’hormone féminine diminue 
et les hormones mâles vont 
pouvoir s’exprimer» explique la 
dermatologue. C’est donc cette 
hausse d’hormones masculines 
qui est à l’origine de poils sur le 
menton. Il s’agit d’un symptôme 
très fréquent : la pilosité accrue 
sur certaines zones hormono-
dépendantes touche 75% des 
femmes en vieillissant, selon 
l’agence de santé publique 
britannique NHS.
Que faire contre la pousse des 

poils au menton ? 
Afin de diminuer la production 
d’androgènes et de bloquer 

leurs actions au niveau du 
follicule pileux, il faut demander 
l’avis d’un dermatologue. Ce 
dernier pourra prescrire un 
traitement hormonal substitutif 
qui «consiste à redonner des 
œstrogènes pour remplacer ceux 
que l’organisme ne produit plus 
lui-même» comme l’explique 
Marie-Estelle Roux.

Comment s’en débarrasser 
naturellement ? 

Selon la dermatologue, «aller 
contre les hormones avec des 
méthodes naturelles est très 
compliqué» car «c’est la nature 
qui s’exprime». Cependant, rien 
ne coûte d’essayer. On peut, par 

exemple, lutter naturellement 
contre les poils sous le menton 
avec du bicarbonate de soude 
et des tomates. Pour ce faire, on 
mélange les deux ingrédients 
avant de les appliquer sur la 
zone pendant 10 minutes. Il 
faut répéter cette opération trois 
fois par semaine pour avoir des 
résultats visibles. Attention, cela 
est contre-indiqué aux femmes 
enceintes et allaitantes ainsi 
qu’aux peaux sensibles. Autre 
méthode possible : utiliser du 
citron, de l’eau et du sucre. 
Il suffit de mélanger le tout à 
parts égales et de laisser poser 
la mixture obtenue pendant 20 
minutes sur le menton. Effectuez 
ceci une fois par semaine jusqu’à 
ce que les poils disparaissent. On 
évite cependant de reproduire 
cette technique pendant l’été car 
il y a un risque réel de brûlures 
cutanées avec le citron.

Comment épiler le menton 
des femmes ? 

Avant de se jeter sur la pince à 
épiler pour dire adieu à ses poils 
sur le menton, on envisage toutes 
les possibilités. Pour éviter que 
le poil repousse plus dru, il 

vaut mieux se tourner vers des 
méthodes d’épilation définitive 
selon le Dr Roux, qui en 
recommande deux en particulier.

L’épilation au laser
La meilleure solution est 
l’épilation au laser, à condition 
que le poil ne soit pas blanc car il 
est impossible à traiter lorsqu’il 
ne contient pas de mélanine. 
Le laser permet d’éradiquer la 
croissance des poils sur le long 
terme en émettant une décharge 
de lumière à la racine. Le nombre 
de séances varie en fonction de 
la pilosité. Généralement, «ce ne 
sont pas beaucoup de séances» et 
surtout «cela permet de stopper 
les choses et marche très bien 
sur les clientes» indique la 
dermatologue.

L’épilation électrique
La méthode pour éliminer tous 
les types de poils, y compris 
les blancs, est l’électrolyse, dite 
épilation électrique. Elle consiste 
à détruire la racine du poil à 
l’aide d’un courant électrique. 
Au fur et à mesure des séances, 
les poils sur le menton finissent 
par disparaître.

On s’épargnerait bien les odeurs 
de friture imprégnées dans les 
vêtements ou même dans les 
cheveux. Si beignets et frites 
nous régalent, comment éviter et 
enlever les mauvaises odeurs de 
friture émanant de la cuisson de 
nourriture grasse ?
On aime le goût mais pas l’odeur 
! Pour obtenir vos beignets 
bien gonflés ou vos frites bien 
croustillantes, cela passe très 
souvent par un bon bain d’huile 
chaud. Mais une fois votre 
friteuse sortie, comment rendre 
une huile inodore ? Et si la 
question se pose trop tard : une 
fois vos beignets dans l’huile, 
comment se débarrasser de cette 
odeur ? Nous vous partageons 
nos astuces pour que cheveux, 
vêtements et cuisine ne sentent 
plus «le graillon» quand il s’agit 
de cuisiner de la nourriture 
grasse.
Quelle huile utiliser pour de la 

friture sans odeur ? 
S’il n’existe pas d’huile miracle 
sans odeur pour frire vos 
aliments, quelques conseils 
permettent de réduire les dégâts. 
Pour commencer, il est plus que 
conseillé de changer son huile 
après 8 à 10 utilisations de sa 
friteuse. Quant à la conservation, 
on privilégie de verser l’huile 

dans une bouteille et de la garder 
au réfrigérateur. Faire attention à 
son huile permet de réduire les 
mauvaises odeurs lors de son 
utilisation.
Il est aussi recommandé 
d›utiliser des filtres anti-odeur. 
La plupart des friteuses en sont 
équipées, pensez à le changer 
ou à le nettoyer ! Et pour des 
fritures en casserole, il existe 
des couvercles dotés d’un filtre 
permettant de retenir la graisse 
et la vapeur. Quoi qu’il en soit, la 
règle numéro un reste la même : 
les fritures se font dans une pièce 
aérée ou sous une hotte. Quant 
au choix de l›huile, l›usage 
«spéciale friture sans odeur « 
est généralement ajouté sur les 
bouteilles. Retrouvez tous nos 
conseils pour faire le bon choix 
ci-dessous.
Comment éviter des odeurs de 

friture dans la cuisine ?
Si les odeurs de friture vous 
mènent la vie dure, empêchez-
les de prospérer en suivant ces 
astucieux conseils cuisson. Et 
oui, mieux vaut prévenir que 
guérir, non ? 
Ajoutez une branche de persil 
dans le bain d›huile ou la friteuse. 
Les feuilles de persils absorbent 
l›odeur avant même qu›elle se 
diffuse. Deuxième atout : le 

persil réduit les éclaboussures ! 
Cette astuce de grand-mère est à 
tester sans plus attendre.
Utilisez des graines de coriandre 
séchée. C›est radical ! Pensez 
à remplacer les graines de 
coriandre régulièrement, en 
même temps que votre huile 
de friture, toutes les 8 à 10 
utilisations environ. Sinon, les 
odeurs de cuisson reviendront 
aussi vite qu›elles sont parties. 
(Aimablement adressé par 
Michèle Brila)
Ajoutez une gousse de vanille 
dans le bain d’huile ou la friteuse. 
L›odeur de vanille se répandra 
dans toute la cuisine. C›est 
mieux que l›odeur de graillon, 
non ? Et si vous ne souhaitez 
pas sacrifier une gousse, pensez 
à l›essence de vanille liquide. 
Quelques gouttes suffisent.
Comment enlever des odeurs 

de friture dans la cuisine ?
Et s’il est trop tard pour 
anticiper les odeurs de friture 
qui émaneront lors de votre 
cuisson, voici quelques conseils 
de grand-mère contre les odeurs 
déjà installées dans votre 
cuisine. Avec ces petits trucs et 
astuces, vous ne regretterez pas 
vos fritures maison.
Faites bouillir du vinaigre blanc 
durant 5 minutes pour que les 

odeurs se dissipent.
Utilisez du papier d›Arménie. 
Un peu oublié depuis quelques 
années, une fois brûlé, il est très 
utile contre les mauvaises odeurs. 
Il fonctionne aussi lorsqu›on le 
laisse dans un coin de la pièce, 
sans même le brûler. On en 
trouve dans certains magasins 
spécialisés ou en pharmacie.
Préparez un mélange à base de 
clous de girofle, de citron et de 
cannelle. Faites bouillir le tout 
dans une casserole d’eau pendant 
une dizaine de minutes et votre 
intérieur sentira bon le frais.
Faites griller (voire brûler) du 
pain au four. L’odeur de calciné 
absorbera l’odeur de friture. Cela 
fonctionne aussi avec le grille-

pain.

Déposez ou diffusez quelques 

gouttes d’huile essentielle et vous 
pourrez dire au revoir à toutes 

les mauvaises odeurs de votre 

maison. Celles d›eucalyptus et de 

pin maritime sont très efficaces. 
Mais attention, cette technique 
est déconseillée si vous avez de 

jeunes enfants ou si vous êtes 

enceinte.

Désormais, n’hésitez plus à 
faire des fritures maison. Ce 

serait dommage de vous priver 

de gourmands beignets, frites et 

autres préparations croustillantes 

pour une odeur gênante !

Poils au menton 

 quelle technique pour s’en débarrasser ?

Comment enlever les odeurs de friture de la cuisine ?
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Dans le dédale de ruelles 
du Vieux Caire, au 
coeur d’une mégalopole 

de 20 millions d’habitants, les 
constructions anciennes et les 
immeubles d’habitations se 
touchent. Mais la séparation 
reste bien réelle entre habitants 
et monuments, affirment les 
spécialistes.
« Ils passaient tous les jours 
devant mais n’avaient jamais pu 
y entrer » : dans le Vieux Caire, 
les habitants renouent avec des 
mausolées, mosquées et écoles 
coraniques historiques grâce à 
des passionnés du patrimoine 
architectural.
«La première fois qu’on a ouvert 
un monument aux enfants, ils ont 
explosé de joie », raconte à l’AFP 
l’architecte May al-Ibrashy, 
depuis son bureau sur les toits du 
quartier d’al-Khalifa, encadré par 
deux minarets du 14e siècle.
Cette fine connaisseuse du Vieux 
Caire a lancé en 2012 l’initiative 
« Athar Lina » (« le patrimoine 
nous appartient » en arabe) qui 
multiplie ateliers, visites guidées 
et même après-midis de jeu 
dans des monuments tels qu’Ibn 
Touloun, l’une des plus anciennes 
mosquées d’Afrique construite il 
y a près de 1.200 ans.
Dans le dédale de ruelles du Vieux 
Caire, au coeur d’une mégalopole 
de 20 millions d’habitants, les 
constructions anciennes et les 
immeubles d’habitations se 

touchent. Mais la séparation 
reste bien réelle entre habitants 
et monuments, affirment les 
spécialistes.
Depuis que l’Egypte s’est dotée 
dans les années 1980 d’une 
stricte politique de conservation, 
les monuments ont été « mis sous 
clé » car « cela semblait être le 
meilleur moyen de les préserver 
», rapporte à l’AFP Omniya 
Abdel Barr.
Des idées héritées « du 19e 
siècle, quand on pensait que 
les Egyptiens ne méritaient pas 
leur patrimoine, qu’il fallait 
construire des murs entre eux et 
les monuments pour qu’ils ne 
les abîment pas », poursuit cette 
spécialiste de la préservation du 
patrimoine.

Abattoir et bibliothèque
Le résultat, sa consoeur May al-
Ibrashy l’a constaté: « les plus 
âgés étaient beaucoup plus liés 
aux monuments parce qu’ils 
y avaient plein de souvenirs 
d’enfance que leurs enfants 
n’avaient pas. »
Alors, à Athar Lina, on mêle 
présent et passé. Les femmes d’un 
atelier de broderie confectionnent 
dans une vieille maison rénovée 
des tentures qui représentent toute 
leur Egypte: des minarets et des 
arcades mais aussi un manguier, 
le teinturier du quartier, un 
marchand ambulant et les chiens 
errants du Vieux Caire.
Au travers de cette réappropriation, 

comme des souvenirs d’enfance, 
des fêtes locales ou religieuses, 
« les habitants sentent que cet 
espace est le leur et c’est la 
meilleure stratégie de protection 
du patrimoine », affirme Mme 
Abdel Barr.
Des souvenirs d’enfance, 
Mohammed Tareq, 39 ans, en 
a à la pelle dans son quartier 
populaire de la citadelle du Caire, 
construite par Saladin au 12e 
siècle.
Petit, il longeait régulièrement 
Beit Yakan, une maison 
patricienne du 17e siècle, alors 
surnommée « la déchetterie ». 
Plus âgé, il y a amené un boeuf 
avant le mariage de sa soeur, car 
un boucher avait investi les lieux 
pour en faire son abattoir.
l’architecte May al-Ibrashy
Aujourd’hui, il y travaille et fait 
visiter les lieux dans les effluves 
de plantes aromatiques qui 
s’échappent des moucharabieh 
qu’Alaa Habachi a fait sculpter 
par des ébénistes.
En 2009, ce professeur 
d’architecture a racheté la 
demeure au fameux boucher, 
pour la sauver d’un ordre de 
démolition.
Sur les 600 maisons patriciennes 
–reconnaissables à leur patio 
central– du Vieux Caire, seules 
24 sont aujourd’hui classées au 
patrimoine national, assure M. 
Habachi à l’AFP.
Les autres, comme Beit Yakan, 

avec sa bibliothèque à deux 
étages et ses plafonds boisés 
mamelouks et ottomans, n’ont 
aucune protection légale.
« Personne ne sait vraiment dans 
quel état se trouvent celles qui 
sont encore debout, et chaque 
jour, on en démolit une nouvelle», 
déplore l’universitaire.

L’âme du Vieux Caire
Or, poursuit-il, « ces patios, 
tous orientés nord-ouest pour 
assurer une climatisation 
naturelle, jouaient un rôle social 
et économique majeur dans 
l’environnement urbain. »
Pour faire revivre ces zones 
de socialisation dans une ville 
où les espaces publics sont 
grignotés par les promoteurs et 
les travaux d’aménagement, Beit 
Yakan accueille régulièrement 
des ateliers, des campagnes de 
sensibilisation à la protection du 
patrimoine et des événements 

pour les habitants du quartier.
Sans ces lieux ouverts à tous, 
le Vieux Caire pourrait être 
« abandonné », s’alarme M. 
Habachi.
Or « ces bâtiments ne sont que le 
corps, c’est la communauté locale 
qui est l’âme » du Vieux Caire, 
rappelle-t-il.
Une communauté qui n’a « 
que très peu d’endroit pour se 
retrouver, hors des appartements 
exigus et des rues bondées », note 
Mme Abdel Barr.
Elle souhaite rester optimiste. 
Beit Yakan, Athar Lina et les 
autres peuvent changer la donne 
et « apporter un peu de sérénité», 
dit-elle.
« Ces maisons pourraient devenir 
des sortes de squares du quartier 
où les femmes pourraient amener 
leurs enfants et profiter d’un coin 
de jardin pendant un moment », 
espère-t-elle.

C’est jeudi soir, et le public se 
tord de rire dans une salle de 
spectacle pleine à craquer de 
Juba, au Soudan du Sud. Dans ce 
pays mutilé par la guerre civile, 
un jeune comédien lance ses 
ultimes vannes de la soirée.
«On a quoi au Soudan du Sud?», 
enchaîne Isaac Anthony Lumori, 
l’animateur de cet événement 
hebdomadaire de stand-up, l’un 
des plus prisés de la capitale.
«Du talent!», rugit en retour la 
foule d’adolescents et de jeunes 
adultes, qui grignotent du pop-
corn, habillés sur leur 31.
Le Kilkilu Ana Comedy Show 
s’est donné un but qui relevait 
quasiment de l’impossible au 
Soudan du Sud: faire rire dans ce 
jeune pays indépendant depuis 
2011 et déchiré par les violences, 
politiques notamment, et la 
misère.
L’humour et d’autres arts de 
la scène y ont pourtant trouvé 
un terreau propice. Stand-up, 
lectures de poésie et concerts 
attirent une jeunesse avide de 
divertissement et de réconfort - et 
peut-être, opportunité rare, de se 
moquer de leurs dirigeants.

«J’utilise ces blagues pour les 
faire sourire, pour les guérir du 
trauma auquel ils ont fait face», 
explique à l’AFP Kuech Deng 
Atem, un ancien enfant soldat 
devenu comédien.
C’est «aussi un remède pour moi-
même», affirme le jeune homme 
de 28 ans, qui a pour nom de 
scène Wokil Jeesh Commando.

«Sourire à nouveau»
Le public a commencé à 
s’amasser devant le guichet bien 
avant l’heure du spectacle, payant 
son siège 1,40 dollar. Lumori, 
organisateur d’événements et 
également connu comme MC 
Lumoex, affirme que les bons 
soirs, jusqu’à 2.000 tickets 
partent comme des petits pains.
«On essaye de venir tous les 
jeudis», dit Amiok Kuer, 26 ans, 
venue avec trois amies et qui 
chante parfois entre les saynètes.

«Les gens ont besoin de 
moments pour se détendre.»

Aux débuts de l’initiative, en 
2014, Lumori a craint un échec. 
Le Soudan du Sud n’avait aucune 
expérience en stand-up et, à cette 
époque là, peu de choses prêtaient 
à rire.

Le pays avait plongé un an 
plus tôt dans une guerre civile 
marquée par des atrocités à 
grande échelle, poussant des 
millions de personnes à l’exil.
Lumori avait fui en Ouganda, au 
sud. A son retour il a trouvé une 
ville détruite et meurtrie.
«Tant de gens ont perdu des 
proches», raconte cet homme de 
43 ans.
«Nous avons pensé que nous 
pouvions ramener de l’amour, 
ramener du rire. Que les gens 
puissent sourire à nouveau.»

Scène en vue
Certains des comédiens stars 
du pays ont fait leurs premières 
armes au Kilkilu Ana Comedy 
Show. Depuis, la scène sud-
soudanaise a mûri.
«Chaque jeudi (...) les gens 
veulent de nouvelles blagues. 
Tu ne peux pas venir avec les 
mêmes blagues que la semaine 
précédente», raconte Hakim 
James, aka Sultan Kimo, 22 ans.
«Ce n’est pas facile. Les Sud-
soudanais commencent à 
connaître la comédie.»
Désormais, Kilkilu Ana n’est 
plus l’unique spectacle en ville 

et Juba accueillera même en 
avril un festival international 
d’humour, pour la deuxième 
année consécutive.
«Les Sud-soudanais, en général, 
sont marrants», s’amuse 
Emmanuel Jal, un chanteur sud-
soudanais connu à l’étranger.
«Si vous voyiez comment ils 
arrivent à enchaîner les blagues 
lors des événements (sociaux), 
vous seriez très étonné.»
Pour Nelson Kwaje, fondateur 
d’un lieu dédié à la création, les 
atteintes à la liberté d’expression 
ont fait le terreau de la comédie.
La société civile et les médias 
sud-soudanais sont fermement 
contrôlés, et sortir une caméra 
sans permission à Juba attire 
immédiatement des ennuis.
De plus, il n’est pas autorisé 
de rire de certains sujets. En 
janvier, six journalistes ont été 
arrêtés après la circulation d’une 
vidéo où le président Salva Kiir 
semblait uriner sur lui-même.

Pouvoir du rire
Mais les humoristes sont 
parvenus à repousser les 
limites, moquant la guerre, les 
divisions tribales, la corruption, 

la mauvaise gouvernance - des 
sujets hautement sensibles.
Dans un sketch le mois dernier, 
Atem a caricaturé les écoles 
sud-soudanaises sans le sous et 
leurs professeurs mal payés, le 
tout lors d’un événement officiel 
auquel participait le ministre de 
l’Education.
«Je pense qu’il y a quelque temps, 
cela n’aurait pas été possible. 
Mais maintenant, ça l’est», note 
Kwaje, dont le centre accueillait 
l’événement.
«Au Soudan du Sud, les lignes 
de démarcation ne sont pas très 
claires entre ce qui est autorisé 
et ce qui ne l’est pas (...) Il faut 
constamment évaluer et réévaluer 
et voir ce qui est faisable.»
Pour Akau Jambo, le plus connu 
des comédiens sud-soudanais, 
le stand-up doit faire rendre des 
comptes aux puissants. Il se 
donne lui-même comme mission 
de poser des questions difficiles.
«Une société qui ne pose pas 
de questions est une société qui 
ne va nulle part», déclare-t-il à 
l’AFP depuis l’Australie, où il est 
en tournée.

Les Egyptiens se réconcilient avec leur patrimoine

Soudan du Sud 

des humoristes explorent le pouvoir du rire



Mercredi 22 Février 2023 

19CultureSeybouSe Times

La Commission du 
patrimoine a annoncé la 
découverte de trois anneaux 

en or, d’une tête de taureau en 
bronze et d’une inscription en 
musnad sur une pierre de granit – 
tous datant de l’ère préislamique 
— à Al-Okhdood, un village de 
Najran, le 15 février.
Ces objets rares sont actuellement 
confiés à des professionnels et sont 
en cours de restauration.
Le Dr Salma Hawsawi, 
professeure associée d’histoire 
ancienne à l’Université du Roi-
Saoud, explique à Arab News que 
Najran était une étape obligatoire 
pour les caravanes en provenance 
du sud de la péninsule Arabique.
«Deux voies commerciales en 
partent, dont l’une se dirige vers le 
nord-est, en passant par le village 
d’Al-Faw, et aboutit à l’est de la 
péninsule Arabique, tandis que la 
seconde voie se dirige vers le nord 
pour atteindre Petra et, à partir 
de là, les villes du Levant et de 
Mésopotamie», précise-t-elle.
Quant à l’inscription, elle est écrite 
en utilisant des lettres uniques 
d’un ancien alphabet sudarabique 
appelé musnad. Elle mesure 230 
cm de long et environ 48 cm de 
haut, et la longueur des lettres est 
de 32 cm, ce qui en fait la plus 
longue inscription en musnad 
trouvée dans la région.
Elle appartenait à un ancien 
résident d’Al-Okhdood, Wahb El 
ben Maqen.
«Les inscriptions commémoratives 
sont présentes en grand nombre 
dans la plupart des régions 
de la péninsule Arabique, ce 
qui témoigne du niveau de 
connaissance et de culture 

avancé atteint par la société et de 
l’importance qu’elle accordait à 
l’écriture et à la documentation.»
«L’inscription montre également 
que l’arrosage était la profession 
de Wahb El, qui consistait à livrer 
de l’eau aux maisons, y compris 
la sienne. Elle comprend aussi 
les noms arabes courants de 
l’époque, puisque le propriétaire 
de l’inscription mentionne son 
nom et celui de son père», note le 
Dr Hawsawi.
Autre découverte intéressante: la 
tête de taureau en bronze. Celle-ci 
présentait des traces d’oxydation, 
une réaction naturelle due à 
l’exposition du bronze à l’air, ce 
qui crée une couche de patine dont 
les couleurs peuvent varier.
«Les dessins et les statues de 
têtes de taureaux ont commencé 
à apparaître dans le sud de la 
péninsule Arabique autour du 
premier millénaire avant Jésus-
Christ», ajoute-t-elle.
On raconte que la tête de taureau 
constituait un symbole de force 
et de fertilité pour les groupes 
préislamiques d’Arabie du Sud: 
les Sabéens, les Minéens et les 
Qatabaniens. Elle était par ailleurs 
connue pour sa polyvalence dans 
la vie quotidienne, puisqu’elle était 
utilisée pour labourer les terres, 
sa viande était consommée et sa 

peau était utilisée dans diverses 
industries.
Elle symbolise la lune en raison 
de la ressemblance des cornes du 
taureau avec le croissant. Selon 
le Dr Hawsawi, la lune était 
appelée «Wad» par les Minéens, 
et elle était appelée «Warkh», 
«Al-Maqah», «Shahr», «Kahl» et 
«Sun» par les Sabéens et d’autres 
dans l’Hadramaout.
«La lune est la plus ancienne des 
divinités et les précède toutes. Elle 
est communément appelée “Al” ou 
“El”, tandis que les Arabes du nord 
l’appelaient “Baal” ou “Hubal”. 
La lune occupait une position 
très distinguée, car elle servait de 
guide aux caravanes commerciales 
et aux voyageurs. C’est pourquoi 
on lui donnait des titres tels que 
“La sage”, “La sincère”, “La 
bienheureuse”, “La consolatrice” 
et “La protectrice”», dit-elle.
Évoquant les trois anneaux d’or, 
le Dr Hawsawi a déclaré: «Grâce 
à cette découverte, nous avons 
appris à connaître les métaux qui 
étaient utilisés par les gens à cette 
époque. Les anneaux d’or munis 
de verrous aux deux extrémités 
indiquent qu’ils étaient utilisés 
de différentes manières et en 
différents endroits, et qu’il était 
possible d’ajuster leur taille en 
fonction des besoins.»

«Ils étaient portés sur les doigts, sur 
le bras ou autour des chevilles. Ils 
étaient portés à des fins esthétiques 
par les hommes comme par les 
femmes.»«En ce qui concerne 
les anneaux découverts sur le site 
d’Al-Okhdood, ils ont été utilisés 
par des femmes au vu de la façon 
dont ils ont été fabriqués, des lobes 
dorés qu’ils comportent et des 
verrous en forme de papillon.»
La professeure associée a souligné 
que la profession d’orfèvre était 
mentionnée dans d’anciennes 
inscriptions arabes. «Ce métier 
s’est répandu dans la péninsule 
Arabique, où le bijoutier fondait 
et purifiait les métaux en soufflant 
sur la flamme pour faire fondre les 
métaux avant de les remodeler.»
De plus, les archéologues ont 
trouvé un grand nombre de 
céramiques de tailles diverses, 
dont une céramique attique, 
qui témoigne de l’existence 
d’établissements humains dans la 
région, datant du troisième siècle 
avant Jésus-Christ.
Le Dr Hawsawi a expliqué que 
le site d’Al-Okhdood, qu’ils ont 
visité récemment avec un groupe 
de chercheurs et de spécialistes, 
était situé dans une enceinte 
comportant une vingtaine de 
bâtiments à plusieurs étages 
construits en briques de terre crue. 
Le plus petit bâtiment du site 
mesure 6 mètres de haut et le plus 
grand 14 mètres.
«Il ne reste que leurs fondations, qui 
sont un ensemble d’installations en 
pierre sur lesquelles sont gravées 
des dessins de certains animaux, 
comme des chevaux et des 
chameaux. Certains des bâtiments 
sont gravés d’inscriptions en 

musnad, dont la plupart sont des 
inscriptions commémoratives.»
Le site comprend également deux 
moulins à meule utilisés chacune à 
des fins différentes.
«Certains chercheurs suggèrent 
qu’ils servaient à moudre le grain, 
tandis que d’autres affirment qu’ils 
servaient à fondre les métaux, en 
raison de leur grande taille et de 
l’impossibilité pour les hommes 
de les déplacer en raison de leur 
poids. Comme ils sont construits 
en pierre, et aussi en raison de 
leur grande taille, il est probable 
que de nombreux animaux aient 
été utilisés pour déplacer ces 
moulins», poursuit-elle.
C’est la onzième saison que les 
experts saoudiens réalisent un 
projet de fouilles archéologiques.
La Commission du patrimoine a 
mené des explorations à Najran 
par le passé et a fait de nombreuses 
découvertes sur l’histoire, la 
culture et la communauté du pays.
Elle a réparti les projets en 
différentes catégories, telles 
que l’archéologie, le patrimoine 
urbain, l’artisanat et le patrimoine 
culturel immatériel. Dans chaque 
catégorie, un groupe spécialisé 
de personnes originaires d’Arabie 
saoudite et de l’étranger dévoile 
plus que jamais le patrimoine, la 
culture et l’objectif du Royaume.
Conformément à la promesse de la 
Vision 2030 de l’Arabie saoudite, 
qui consiste à bâtir «une société 
dynamique aux racines solides», 
la Commission du patrimoine a 
mis en place de grandes initiatives 
pour développer la recherche sur 
les parties explorées et inexplorées 
de l’Arabie saoudite.

Les nouvelles éditions des livres de 
l’auteur britannique pour enfants 
Roald Dahl vont être modifiées 
pour supprimer le vocabulaire 
risquant d’être considéré comme 
offensant, un lissage de l’oeuvre 
originale qui suscite indignation et 
consternation.
Les références au poids, à la santé 
mentale, à la violence, ou aux 
questions raciales ou de genre ont 
été expurgées et réécrites, selon 
le quotidien conservateur Daily 
Telegraph.
Ainsi, le terme «gros» n’est 
plus employé pour décrire 
Augustis Gloop de «Charlie et 
la Chocolaterie». Les «hommes-
nuages» de «James et la Pêche 
géante» deviennent le «peuple 

nuage».
Tous les changements sont «réduits 
et soigneusement réfléchis», a 
assuré un porte-parole de la Roald 
Dahl Story company.
«Roald Dahl n’était pas un ange», 
a réagi sur Twitter l’écrivain 
britannique Salman Rushdie, 
icône de la liberté d’expression 
victime d’une violente agression 
il y a six mois, «mais c’est de la 
censure absurde».
La patronne de PEN America 
Suzanne Nossel, organisation 
rassemblant 7 000 écrivains pour 
la liberté d’expression, a jugé 
que «l’édition sélective pour faire 
que les mots de la littérature se 
conforment à des sensibilités 
particulières pourrait représenter 

une arme nouvelle dangereuse».
Le passage en revue a été lancé en 
2020 avant le rachat en 2021 par 
Netflix du catalogue de l’auteur 
pour enfants.
La rédactrice en chef adjointe 
du journal conservateur Sunday 
Times, Laura Hackett, a déclaré 
qu’elle garderait ses éditions 
originales de Roald Dahl, afin que 
ses enfants puissent «les apprécier 
dans toute leur gloire méchante et 
colorée».
Le Premier ministre britannique, 
Rishi Sunak, estime que les mots 
doivent être «préservés» plutôt 
que «retouchés», a indiqué son 
porte-parole lundi lors d’un point-
presse régulier.
«Si Dahl nous offense, ne le 

réimprimons pas», a quant à lui 
estimé l’écrivain Philip Pullman 
lundi sur la BBC, soulignant que 
des millions de ses livres orignaux 
resteraient en circulation pendant 
de nombreuses années quels que 
soient les changements effectués 
dans de nouvelles éditions.
«Lors de nouveaux tirages de 
livres écrits il y a des années, il 
n’est pas inhabituel de passer en 
revue le langage utilisé et de mettre 
à jour d’autres éléments comme la 
couverture et la mise en page», 
a affirmé le porte-parole de la 
Roald Dahl Company, soulignant 
la volonté de conserver histoire, 
personnages, et «l’irrévérence et 
l’esprit affûté du texte original».
La Roald Dahl company a par 

ailleurs indiqué avoir travaillé 
avec Inclusive Minds, un collectif 
pour l’inclusion et l’accessibilité 
de la littérature pour enfants.
L’auteur, incontournable dans 
les bibliothèques de nombreux 
enfants, est décédé en 1990 à l’âge 
de 74 ans.
Fin 2020, sa famille avait présenté 
des excuses pour les propos 
antisémites tenus par l›auteur il y 
a 40 ans. Le créateur de «Matilda» 
ou «Le Bon Gros Géant» avait 
notamment fait des déclarations 
ouvertement antisémites dans 
une interview au magazine 
britannique New Statesman en 
1983, légitimant l’antisémitisme et 
semblant trouver des justifications 
aux crimes d’Hitler.

De rares objets archéologiques datant de l’ère 
préislamique découverts à Najran

le lissage des rééditions de l’auteur pour enfants Roald Dahl 
crée l’indignation
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Le cinéaste français Michel 
Deville, qui a fait tourner 
Brigitte Bardot, Catherine 
Deneuve ou encore Michel 
Piccoli, est décédé le 16 février 
à l’âge de 91 ans et a été enterré 
lundi.
«Nous ne l’annonçons seulement 
aujourd’hui car nous avons 
souhaité nous recueillir dans 
l’intimité familiale et Michel 
détestait les cérémonies...», 
a déclaré à l’AFP son épouse 
et collaboratrice Rosalinde 
Deville.
Le réalisateur de «Péril en 
la demeure», décédé «de 

vieillesse» selon son épouse, 
a été «inhumé au cimetière de 
Boulogne-Billancourt, sa ville», 
près de Paris.
Auteur d’une trentaine de long-
métrages, il a reçu 2 César 
pour «Le Dossier 51» (1979, 
meilleur scénario) et pour «Péril 
en la demeure» (1986, meilleur 
réalisateur).
La quasi-totalité de ses films 
étaient tirés d’œuvres littéraires 
qu’il adaptait, comme «La 
lectrice», avec Miou-Miou, 
adapté du roman de Raymond 
Jean, «Le Dossier 51» d’après 
le livre de Gilles Perrault ou «La 

maladie de Sachs», avec Albert 
Dupontel, adapté du roman de 
Martin Winckler.
Né en avril 1931, Michel Deville 
avait appris le métier de cinéaste 
pendant une dizaine d’années, 
auprès de son mentor Henri 
Decoin. Il avait connu le succès 
avec «Benjamin ou les mémoires 
d’un puceau (1967), interprété 
par Michèle Morgan, Michel 
Piccoli et Pierre Clémenti. En 
1970, il dirigea Brigitte Bardot 
dans la comédie, «L’ours et la 
poupée», un des derniers films 
de la star.

Prenez votre plus belle épée 
et plongez dans l’univers des 
Mousquetaires les plus célèbres 
de la littérature avec cette bande-
annonce façon gangsta qui 
annonce le retour de D’Artagnan 
en salles le 5 avril. Cette 
aventure épique promet d’être 
remplie d’action, de trahison 
et de romance, avec l’arrivée 
d’un nouveau personnage qui 
apporte son lot de surprises et de 
rebondissements.
Cette adaptation moderne 
du classique de la littérature 
française promet de séduire 
autant les fans de l’œuvre 
originale que les amateurs de 
films d’action, avec des scènes 
de combat homériques, des 
cascades à couper le souffle 
et une ambiance sombre et 
élégante.
La superproductoion française 
au budget colossal de 72 millions 
d’euros affiche un casting 
impressionnant, avec Vincent 
Cassel, Pio Marmaï, Romain 
Duris et François Civil dans les 
rôles principaux. François Civil 
a partagé son enthousiasme 
avec la chaîne Franceinfo. «Je 
voulais tellement ce rôle que 

je me suis fait une petite coupe 
à la D’Artagnan, je me suis 
rasé la moustache. […] Dans 
le jardin de ma grand-mère, je 
m’imaginais mousquetaire», a-t-
il raconté.
Dans le cru 2023, une dose de 
féminité est également au rendez-
vous, avec une belle brochette 

d’actrices talentueuses comme 
Vicky Krieps (la reine Anne 
d’Autriche) et Lyna Khoudri 
(Constance Bonacieux), qui 
incarnent les femmes fatales de 
l’histoire. Louis Garrel (Louis 
XIII) et Éric Ruf (le cardinal 
de Richelieu) complètent le 
casting, offrant une distribution 

solide pour cette adaptation de 
renom.
Le réalisateur, Martin 
Bourboulon, a relevé le défi 
de faire une adaptation d›une 
œuvre légendaire. «ll ne faut 
pas décevoir. Il faut trouver un 
équilibre entre ce que l›on peut 
apporter... et respecter l’ADN 

de l›œuvre et sa force», a-t-il 

expliqué. Le second volet de la 

saga est prévu pour décembre. 

Si le succès est au rendez-vous, 

un troisième opus pourrait aussi 

voir le jour.

Les Trois Mousquetaires est un 

roman d’aventure historique 

publié en 1844 par Alexandre 

Dumas. L’histoire se déroule en 

France au XVIIᶱ siècle et suit 
les aventures de D›Artagnan, 

un jeune gascon qui se rend à 

Paris pour devenir mousquetaire 

du roi. Il se lie d’amitié avec 

Athos, Porthos et Aramis, les 

célèbres mousquetaires du roi 

Louis XIII, et participe à de 

nombreuses intrigues politiques 

et amoureuses. Le roman a été 

adapté de nombreuses fois au 

cinéma, à la télévision, au théâtre 

et en bande dessinée. C’est 

un classique de la littérature 

française et un exemple 

emblématique de l’histoire 

d’aventure.

Alec Baldwin remporte 
une manche importante. 
Les procureurs de Santa 

Fe ont finalement annulé une 
circonstance aggravante retenue 
contre l’acteur dans l’affaire du 
tir mortel sur le tournage du film 
Rust. Par conséquent, l’acteur, 
inculpé pour homicide involon-
taire fin janvier, ne risque plus 
une peine de 5 ans de prison en 
cas de condamnation, mais un 
maximum de 18 mois.
Les avocats d’Alec Baldwin 
avaient dénoncé une « erreur 
élémentaire de droit » et déposé 
une motion contestant la circons-
tance aggravante, en notant que 

la loi sur laquelle elle s’appuyait 
n’était entrée en vigueur qu’après 
le drame.

Eviter les « distractions »
Lundi, le bureau du procureur a 
annoncé sa décision, expliquant 
vouloir « éviter des distractions 
litigieuses de Mr Baldwin et de 
ses avocats ». La charge aggra-
vante était passible, en cas de 
condamnation, d’une peine de 
prison automatique de 5 ans.
Le 21 octobre 2021, ce tournage 
dans un ranch du Nouveau-
Mexique avait viré au drame 
quand Alec Baldwin avait action-
né une arme censée ne contenir 
que des balles à blanc, mais dont 

un projectile bien réel avait tué la 
directrice de la photographie Ha-
lyna Hutchins, 42 ans, et blessé 
le réalisateur Joel Souza.
Ce fait divers rare avait choqué 
Hollywood et eu un fort retentis-
sement, déclenchant des appels 
à interdire les armes à feu sur 
les plateaux, où la présence de 
munitions réelles est en théorie 
déjà interdite. Alec Baldwin est 
poursuivi au pénal par la justice 
du Nouveau-Mexique pour ho-
micide involontaire et risque une 
peine de prison de 18 mois, tout 
comme l’armurière du film Han-
nah Gutierrez-Reed.

Tir mortel sur un tournage 

 La procureure renonce à une circonstance aggravante 
contre Alec Baldwin

 décès à 91 ans du cinéaste Michel deville

Les Trois Mousquetaires 

une adaptation moderne et épique en 4K avec un casting XXL
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Dans un communiqué 
publié ce mardi par le 
ministère des Affaires 

religieuses et des Wakfs, 
le département de Youcef 
Belmehdi a annoncé que 
ce mercredi sera le premier 
jour du mois de Chaâbane 
de l’année 1444 de l’Hégire. 
Soit, le 22 février 2023. Le 
même communiqué a précisé 
que la nuit du doute pour 
l’observation du croissant 

lunaire du Ramadan 2023 aura 
lieu le 22 mars prochain. 
Le ministère des affaires 
religieuses a ajouté, via le 
même document, que le 
croissant lunaire annonçant le 
début du mois de Chaâbane de 
l’année 1444 de l’Hégire n’a 
pas été observé le lundi 29 du 
mois de Rajab correspondant 
au 20 février 2023 dans 
l’ensemble du territoire 
national. 

De ce fait et conformément aux 
exigences scientifiques, le 1er 
jour du mois de Chaâbane sera 
donc le mercredi 22 février 
2023. Le communiqué a 
également fait savoir que la nuit 
du doute pour l’observation du 
croissant lunaire annonçant le 
premier jour du mois sacré de 
Ramadhan de cette année est 
prévue pour le 29 chaâbane 
1444, correspondant au 22 
mars prochain.

Les services de sécurité 
saoudienne ont arrêté 
l’Algérien qui a commis 

un double meurtre avant  hier 
soir au lieu saint de la Mecque. 
Comme on l’avait mentionné 
dans l’un de nos articles 
précédents, l’accusé a agressé 
deux de ses compatriotes, 
causant ainsi leur mort. On 
rappellera que cet effroyable 
crime a eu lieu au niveau d’un 
hôtel à la Mecque dans lequel 
résidaient les trois algériens. 
Dans le détail, un conflit s’est 
déclenché entre les deux 
parties s’est soldé par un 

double meurtre. Par le biais 
d’une déclaration accordée au 
média arabophone El Khabar, 
le secrétaire général de l’union 
nationale des agences de 
voyages a donné plus de détails 

sur cette affaire. Dans le détail, 
Salah Eddine Toumi a indiqué 
que le pèlerin arrêté qui répond 
aux initiales D.W est âgé de 40 
ans. 
Selon le même responsable, 

l’accusé souffre d’un désordre 
psychologique. D’ailleurs, 
avant de s’envoler à la Mecque, 
l’auteur du crime était sous 
traitement. Et ce au niveau 
d’un hôpital psychiatrique 
à Mila. Toumi a indiqué 
également que le meurtrier se 
comportait bizarrement le jour 
de l’incident. Cela suite à des 
pressions psychologiques. 
Voici plus de détails sur les 
victimes 
À en croire les révélations de la 
même source, les deux victimes 
ont passé 3 jours à Médine. 
Cela avant de faire leur retour 

à la Mecque. On notera que 
les deux pèlerins décédés ont 
prévu de s’envoler en Algérie le 
1er mars. Cependant, le destin 
en a décidé autrement ! Dans 
le même sillage, il convient de 
noter que les deux victimes sont 
Kouider Bouabdellah et Baradai 
Kaddour. 
Effectivement, cette affaire a fait 
couler beaucoup d’encre sur les 
réseaux sociaux. D’ailleurs, elle 
a suscité les interrogations des 
internautes par rapport au fait de 
laisser une personne souffrant 
d’un désordre psychologique 
accomplir le rituel de la Omra !
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Ramadan 2023 :

 La date de la nuit du doute fixée

double meuRtRe à la mecque :

L’assassin des 2 pèlerins algériens arrêté

Des réalisateurs, 
producteurs et 
professionnels du 

cinéma ont salué mardi les 
orientations du Président de 
la République Abdelmadjid 
Tebboune, en vue d’enrichir 
le projet de loi relatif à 
l’industrie cinématographique 
en associant les acteurs 
du secteur, exprimant leur 
«disposition à prendre part à 
ce chantier».
Réalisateur et producteur du 
cinéma et de la télévision, 
Belkacem Hadjadj, a salué 
la décision «d’impliquer les 
acteurs et professionnels 
du secteur et la définition 
de mécanismes claires pour 
le financement des projets 
cinématographiques».
Le réalisateur de «Fadhma 
N’soumer» et de «Machaho» 
et fondateur du premier studio 

algérien de post-production, 
constate tout texte de loi 
gagnerait à être débattu avec 
les gens du métier et les 
professionnels qui connaissent 
mieux le terrain.
Pour sa part, le réalisateur et 
producteur Lotfi Bouchouchi 
souligne la nécessité de 
«consulter les professionnels 
du secteur, qui sont seuls 
habilités à faire un état des 
lieux rationnel et fiable lors de 
chaque tournage».
Le réalisateur de «Le puits» 
salue l’instruction du Président 
de la République, estimant 
qu’il est «primordial d’aller 

dans ce sens» et que le secteur 
du cinéma doit être «revu dans 
tous ses volets, notamment 
celui de l’exploitation».
Prenant pour 
référence l’expérience 
cinématographique algérienne 
soutenue par une politique 
culturelle entre les années 
1960 et 1980, le réalisateur 
Ali Aissaoui, estime que «le 
cinéma et la culture sont les 
moteurs de tout développement 
socio-économique d’un 
pays» et qu’il faut «faire 
le bilan des institutions 
cinématographiques».
Concernant les consultations 
avec les professionnels, Ali 
Aissaoui salue l’initiative 
estimant que les praticiens, 
sont les seuls habilités à 
«énumérer les besoins de 
l’industrie du cinéma».
Le réalisateur de «El Boughi» 

plaide également en faveur 
d’un «encadrement de l’Etat 
en vue du développement 
cinématographique 
particulièrement en matière de 
formation» et se dit confiant 
en cette «volonté politique 
claire exprimée par le premier 
magistrat du pays».
Lors de la réunion du Conseil 
des ministres qu’il a présidée 
lundi, le Président de la 
République, M. Abdelmadjid 
Tebboune a décidé du report 
du projet de loi relatif à 
l’industrie cinématographique 
pour enrichissement, en tenant 
compte de cinq directives, dont 
la tenue d’assises impliquant 
les acteurs et professionnels 
du secteur algériens, tant à 
l’intérieur qu’à l’extérieur du 
pays.
Le Président de la République 
a également donné des 

directives pour «fixer des 
mécanismes bien définis pour 
le financement des projets 
cinématographiques», et 
«tenir compte des différentes 
mutations et évolutions dans le 
domaine cinématographique, 
et répondre aux attentes des 
jeunes désirant se spécialiser 
dans ce domaine».
«La nouvelle loi doit constituer 
une véritable motivation 
et donner la capacité 
d’assurer une production 
cinématographique suivant 
une vision créative qui 
redonne à l’Algérie son lustre, 
forte de ce dynamisme que 
connait la société», a-t-il 
souligné.
Une commission nationale 
chargée de l’élaboration projet 
de loi relatif à l’industrie 
cinématographique avait été 
installée en octobre 2021.

Réalisateurs et producteurs de cinéma saluent 
les directives du Président de la République


